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A Monfîeur 
MONSIEUR 

HUYGENS 

Chevalier , Seigneur dç 
Zuylichem, De Zeclhem 
&M o nnickeland, Che i du 
ConfeildeS.A.S“ c Mon- 
feigneur le Prince 
d’Orange. 


MONSIEVR, 


A Pres vous avoir félicité au pic 
des Alpes de la gloire que 

vous 



vous avez remportée en France 
dans vôtre heureufe negotiation 
auprès du premier Monarque de 
T Vnivers , je veux poufl’er mes 
acclamations jufqu’à l’Océan , & 
faire retentir de nouucau tout le 
riuage Belgique de vos eloges,à 
votre retour auprès d’vn Prince 
que vous auez fervi fi vtilcment. 
Vous auez rendu le calme à vn 
Eftat qui avoit effuyé vn long ora- 
ge , &c vôtre haute prudence a û 
bien fuiui les intentions du Maî- 
tre qui vous a employé , & d vne 
Princelfe capable de régir vn grand 
Empire , qu’aux tems où l’on eri- 
geoit des ftatues aux Grans Hom- 
mes , on auroit posé la vôtre 
entre celles de Minerue & de 
Thémis. Mais , MONSIEUR, 
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au lieu de ces febles^ & periffa- 
bles monumens de la vertu, la vô- 
tre dans ces fertiles campagnes 
des Araufiens 


Excgit mommentum are perennius , 
£)uod nec imber edax,(kc. 

& vôtre Nom qui s’effc rendu fi 
Illuftre dans noftre fiecle rempli- 
ra tous les ficelés à venir* Ce 
beau Nom eft appuyé fur tant de 
brillantes qualitez , que toutes 
les pierreries que je prens la li- 
berté de vous offrir , n’ont qu’un 
faux éclat , quelles font brutes & 
de nulle eftime , fi je les compa- 
re à la fplendeur de vôtre méri- 
te ; & je m’étendrois avec plaifir 
fur cette matière , fi j’aupis les 
grans talens d’un Barlæus , d’vn 
Balzac de d’vn Corneille , qui 

ont 





ont employé leurs plumes à vôtre 
gloire. Ce fl de crainte de la ter- 
nir que je n’oze y toucher dauan- 
tage ; mais j’ozc bien dire que j’ay 
autant de vénération pour elle que 
tous ces gens là , & que je ne 
cederay jamais à pcrfonne dans le 
zele que je vous ay conftamment 
voüé. Et c'efl auec tout le refpeét 
que vous doit, 

MONSIEVR, 

• ., 2 ^. i. 

Vôtre treshumble & très 
obeïfTant Serviteur 

S. G 
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AVERTISSEMENT; 



Lriy a rien dans ce Mondé" 
inferieur de pin* admirable 
que les Pierreries \ ce finî- 
tes Etoiles delà "Terre , qui 
brillent k Vemty de celles du F r marnent , çff 
qui difputent entre elles de fp tendeur & deJ* 
beauté. La Nature ne produit rien de plu? 
riche , & fait affez voir en les cachant aux 
entrailles de la T erre , que les belles chojes 
font difficiles k aquerir. l e Piamant tient 
le premier rang , & furpaffe tontes les autres 
pierres en éclat & en fermeté , ne pornanV 
être domté que par fiy même } & le fang 
Bouc \ dont les Jmàêrts n?vU font vile fable? 
\ri ayant aucun empire fur liy- f.e Rubi ? 
dont la couleur efljiviue. , ‘ & dont le feu 
perce les tenebrcs de la nuit , fuit U ‘Dia- 
mant , & il y en a de diuerfesf’tes • L\B~ 
meraude vient apres auec fin vndgay- 

\ 






ijf tii réjouit la vue , & dont l'éclat s'epà* 
mtiity plus elle y e/l attachée. En fuitte^ 

S 3 nuancent en foule y F Ameihyjle y le Saphir , 
la T urquoife 5 la Sardoine , la ( hryfolite^ , 
la Hyacinthe y l'Opale -, & quelques autres 
qui ont chacune leur prix. La Mer a aujft 
fes riche/fes comme la Terre , puisque cefi 
vile qui nous dorme la Perle & le Cor al 5 
V Ambre gris & l Ambre jaune y quiferucnt 
m 1 ornement des hommes & d leur Jante. Les 
bejles mime enferment des trefors dans leurs 
gmr ailles > & le Bezoart qui eft dé fi grand 
vfage dans la Medecwe >ve pourront il pat 
tmrer en rang attcc les pierres de prix l 
iLlndigOylcsSoyesy le Sel Arrnoniat*y la 
Gomme-lucre , le Salpêtre y & autres chefs 
femblables ne font pas de moindres Jvjets 
sd 3 admiration. Les métaux y & fur tout 
Fer & P argent y qui ont aujourdlhuy tant de 
fours par tout le Monde y le repej & le tour* 
ment des humain s y leur bien & leur mal, 
tiennent auffi vn rang conftderable entre les 
me^ueiües de la Nature y & font d 3 autant 
plus admirer y le (freateur. 

Nota auons diuers A ut heurs anciens & 
> % m LP 1 ecnî de U Nature dru 

toute! 







toutes ces chofes y de leurs proprïetêfijj^Cs 
leur vfiage ; mais je rien fiçay point qui ayt 
pris le Join de remarquer bieri exatlemeni 
ry les lieux don bon le: tire y hy comme on les 
decouure , ny la maniéré dont on les pr éparé, 
ny les prix par vne réglé infaillible , des Dia- 
manSy des Perles fi? des Rubis , à proportion 
deieur qualité & de leur poids ; ce que je 
trouue y a mon unis y très digne de Pèfpriî dvb 
curieux Si nous prenons fiafirà obfierueY 
la fit u ad on des %y4fires 3 & àrèchercher la 
(cufce d'&nfleitùày je n'en treuue pas rrivips h 
dxcoimrirnjneJïdinèy a Jhiurèfies veiné* 
à fçauoir preciforhcnt les endroits dé, la 
Terrtokfe trouue le Diamant , 
pefche ta Perle \ pr ri efi ce qnë cette Hifioire 
vous met "au fur. Car enfin le Diamant ne 
fe forme que dans Vyifie y & dans vn petit 
coin dé l K y} fie' \ Le Rubi que dans vh fieul 
Royaume au delà du Gabge peu fie queVté 
des Eu/rcpèens ; P Emeraude que dans le*? 
Tèrou , Région de P^yirnèriquri ; la T'ur- 
fuojfie quc'daus la Pèrfie] la Ter le que dans 
peu de mers d Orient & a Vccident P U to~ 
r al que dans la Atedit&ranée \ P^rAbrc^ 
fîune que fitir Urmâge de U EruJJiyU vrtggg 

* è 
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TABLE 


'jS ezoart que dans les Indes, & ainfï du refis 
à proportion. ‘Dans toutes ces recherches 
j’ay trauaillé fur de bons mémoires- , & fur 
Iss Relations les plus nouuelles des plus fa- 
meux voyageurs de notre terns. Çet ouurage 
doit être d’autant mieux reccu , qu’il fernble 
être de faifon , & q**ïl montre le chemin dia 
ces Mines precieufes de l’Rfe , qui jusqu icy 
n’a p as efté bien connu , & de ces fertiles 
Régions, dans lefqueües le plus puijfmt des 
Roy s veut établir vn nouueau commerce, 
pour le bien & la gloire defes 

fujets. 
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DES CHAPITRES 

Contenus dans ce» 
Traitté. 


Chapitre î. 

Des Diamans. 

Où il eft parlé. 

ï. Des lieux d'où ils Je tirent, 
x. De la maniéré dont on les 

cherche. 

3. De leur connoijjance & de 
leur prix par ' une réglé cer- 
taine. 
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4 > Des chemins peur fe rendre 

aux mines. 

5 . Des Ejjtccs d’or & d'argent 
qui ont cours aux Indes. 

Chap. IL 

Des Pierres de Couleur. 

Où il eft parlé 
1 . Des lieux d' où elles; Je tirent. 

1. Du prix des Rubis. 

3 . Des Emeraudes & de l'erreur 
ancienne touchant leur origine, 

Chap. IU. 

Des Perles. 

• . < 

Où il eft parlé. 

1 . Des lieux où elles Je pefebent. 

%. Vt 


'i. Ve là maniéré dont on les 
pefche. 

3 . De leurs differentes qualité^ 

*-;rrr— — — ~ ~~ : ~ ~ 

- Ch ap, IV. 

w.. ...... - , 

Du Coral. 

Ou il eft parlé 
1. Des lieux où il fi trouue. 

%. De la maniéré O* des tems 
de fit pefihe. 

îÇhàp. V. 

DcT^Ambre Iauno. 

Où il eft parlé 
î. Du lieu où la mer le iette. 
t. De la maniéré dot il fi recueille . 
3. Des lieux où fi fait le grand 
débit du Coral & de ï Ambre , 
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DES IOYAVX- 


DES DIAMANS. 


O m m e le Diamant 
eft la plus riche pro- 
duction de la Nature , 
6 c le plus précieux de 
tous les ioyauXj c’efl aulTy le plus 
noble de tous les commerces. 
Mais les hommes ne l’admirent 
pas alTez , parce qu’ils ignorent 
les difficultez qui fe treuuent à le 
tirer des lieux où il Te forme , & à 

A 



iX XvHîSTOIRE 

ier-dcuelopper de la crafle dont il 
eft couuert. I u fqu ’ ic^ per fo n ne 
;.ia;a:bicnexa£temenc difèoufü de 
cette matière , & ne s’eft hazat- 
fdejde la traitter que fur des relà- 
;^donsinceïtaineso&b peu»' 
-femblables : mais i ? ay tiré celte 
; hiftoire des mémoires très curi- 
eux des plus fameux voyageurs 
. de nôtre fiée le, dont j’ayeœfeu- 
vtretaen en diuers 'lieux,’ Srqqrife 
’ font particulièrement bceüpôifà 
la recherche des mines qaiipdr- 
tent le Diamant , & lesfjmcres 
«pierres de eouuleur. ; En^uby 
véritablement ils n'ont rien ob- 
mis, mais y ont meme âjoûré dts 
remarques dignes d’étre trans- 
mifes à lapofterité. 

h Iediray donequ’on n'apû 
encore dans toute la terre dé- 
couvrir que cinq lieux d’oà fe 

tire 







DESCIOYAVX. .5 
tire le Diamant , ^{Tauoit deux 
riuieres & trois mineSîsuuoD fb 
La première des deuxtiuieres 
fe trouue dans l’Iflc derJiWw # , 
foûs l’Equateur , àd’Oriencdela 
Querformefè d’Or ^ôS’fifappellc 
Succadan. Les pierres; qui^^Biï ta- 
rent font ordinairement . nettes 
& de bonne eau , & prefque tou- 
tes naïues } De quoy l’on ne peut 
apporter d’autre raifort y.:ïfifton 
quelles fe tEQuuent dans te ibik! 
d’vne riuiere parmi le fable qui 
en çft pur &c n’a point de*. mé- 
langé d’aucune, teinture-td’autç© 
terre, comme il fe verra ailleurs. 
Ces pierres ne fe decouuiét qu’â- 
pres que les eaux qui tombent 
comme de gros torrens des mon- 
tagnes, fe (ont écoulées.* ; &c il y 
a beaucoup de peine à cnrccou- 
urer , vûque peu de perfonnes 







4 HISTOIRE 
•vont trafiquer dans cette Ifle , 
ô€ que les'habitans fe ruent ; fur 
desÉftrangers qui y abordent , à 
oïfoins que d’vne faucur très par- 
ticulière. ©'ailleurs la Reine 
•permet rarement que l’on les 
> franfporte,'&: d’abord qu’on en a 
‘trotuie quelqu’vnc , on eft obligé 
“de la luy -porter. Il ne laiftepas 
■de s’-en écarter quelquefois- , & 
|les Holhtndois 'les achettent a 
*Bittauie. Il s’ÿ en eft vu quelques 
vries/mnis les plus grolTes ne paf- 
foÿent pas cinq caratz , quoÿ 
qiren Tannée mil iix cens qua L 
Târtte huit , 'il y en eut vne à ven- 
dredi Batauie , de 2 .x. caratz. 

• Tay fait mention de la Reine 
de Bornéo , & non pas du Roy, 
parce iqùtrHfte eft toûiüuts com- 
liialidce par vnc femme , &r que 
Tcs'ptliples qui ne veulent point 




DES IQYAVX. y 
de Princes qui ne foyentbicn lé- 
gitimés , feroient moins afTûrçi 
de la naitïlmce dçs malles , &: ne 
peuuent douter de celles des 
femmes , qui fontneceflairement 
de fang royal du cotte des merqs, 
qui ne fe marient point 
qui ont toujours le commande-', 
ment. 

La fécondé riuiere eft dans lé 
Royaume de Bengale , &c s'ap- 
pelle Nage, du nom d vn gros vil- 
lage fejour du Prince, egalement 
diftant d’Ougoulin, dePipeli, &: 
de Balacor ,à quinze journées de 
tous les trois. Cette Protûnce a 
vn Raja, ou Duc en nôtre langue, 
qui eft Idolâtre ainfi que tous fes 
fnjetz. Ce Raja comme Içs Royÿ 
de V i fa pou r & de Colconda font 
tributaires du Gr^qd Mogol , 
ont elle fes fujets : mais ds prirent 

A ; 



6 HISTOIRE 
l’beëafiôn de ïù teuolter contre 
luÿ^htP qü’ilsle'virerir occupa 
ccrncfëles Tartâres. 'G’eft delà 
que les trois mines de DiamâmP 
dontié parleray en fiiitte , fe 
treduàrif dans les- terres de cèsP 
Princes , on dit d'ordinaire /qtiér 
lés Diamans viennent de l'Empi- 
re du Crand Mogol. 

Ces Diamans fe decouutent 
donc dans le fable d’vne riuiere i 1 
au Tond ôc lùr le riuage apres 
que les grandes eaux fe font reti- 
rées , de meme qua la riuiere de 
Bornéo. Ils font beaux , la plus- 
part, pointes naïues & rebouleif, 
ce qu’àujourd’huy l’on appelle 
Roque- vieille. Mais il fe recou- 
ure rarement de ces pierres, 
parce que la riuiere en donne 
fort peu , & que les habitans les 
mettent à vn haut prix. Et ce qui 

les 


DES IOYAVX. 7., 
les rend encore plus rares ,eftja . 
perfidie de ceux qui les vexent ^ ■ 
qui viennent attendre dans les . 
bois les marchands qui les acheta 
tent, & leur courent fus * Outre 
que le Prince tyrannife cruelle- 55 
ment les pauures gens qui les ( 
vont chercher. L’an mil fix cens 
cinquante lèpt, l’Efcot d’Orléans 
le hazarda d’y aller , fur ce qu’il 
apprit que le Rajaauoit vn Dia- 
mant de 41. caratz. Il fut bien 
receu du Prince qui le luy mon- 
tra &: luy voulut vendre , à con- 
dition que l’Efcot le luy payeroic 
contant : mais celuy cy , le. mar- 
che/ait , voulant qu’on luy defi- 
urafi; la pierre , &: faire le paye- 
ment en quelque ville du Royau-^ 
me de Bengale qu’il aurait pîû au 
Prince, où les Hollandois eu fient 
vn Contoir , leRaja n’y voulut 

A 4 






8 HISTOIRE 
pas eonlèncir , & Tairtre s’en rc- 
uinc fans racheter. Vn> Holian- 
dois Ta eue depuis d' va homme 

inconnu. 

i La première des trois mines 
d’où fe tire le Diamant eil dans 
les terres du Roy de Vilapour, 
dans la ProuirtCe de CAmatka y ï 
huit iournees de Yifapour , SCa 
cinq de Çolconda, Il n’y a que 
deux censans quon Ta decouuer- 
te, ôc la ville autour de laquelle 
elle s’étend » le nomme Raolcon- 
da.Les pierres le trouuent dans la 
terre & dans la roche. Celles qui 
Te tirent de la roche ou des enui- 
ronsfont ordinairement de bon- 
ne eau i mais pour celles qui fe 
tirent de la ferre , leur eau tient 
de la couleur de la terre où elles 
fe trouuent, de forte que fi la ter- 
re eft nette &: vn peu labloneufe, 

les 



DES IOYAVX. £ 
les Diamans feront de bonne 
eau , & li elle eft gralfe ou noire , 
ou d’autre couleur , elles en au- 
ront aufly quelque teinture. 
Que s’il y a quelque fable nçir 
on rouge parmi la terre , le Dia- 
niant aufii en aura quelqu’vn. 
Les pierres qui le tirent -(de ce 
J jeu là font lafqucs pour la piuf- 
part ; ce n’eft pas qu’elle s forcent 
comme cela de la terre s mais 
c’eft.qu’eftant étonnées du coup 
; de Icuier qui donne rudement 
contre la roche , pour tirer le fu- 
bJe qui eft dans les yeines -ou fe 
trouuc la pierre , elles prennent 
vne glace t com,mc vn verre qui le. • 
: roit feilé ; & popr la luy aider 
f la rendre nqtte , ils la cliqeut op 
fendent ; Qc ce font de ces fortes 
de pierres qu’on appelle pierres 
lafques ou pierres d’çpènduc. Ce 

A 5 
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Indiens fçauent mieux fai- 
r§^nous , fur tout pour ce qui 
cft qs ciiuer & de trouuer le fil de 
la pierre. Que s’il y refie quel- 
que petit point , ils la font faire à 
petites fofletes, afin quei^^t^ 
ïes des foffetes couaient le point 
ou la glace. Enfin fi la pierre eft 
nette, ils ne font que la faire cou- 
rir tkffus Sc cefîous , & ne la for- 
ment point, de peur de luy^ pfjâèr 
de fon poids, Il y a toujours plus 
de cent cinquante moulins qui 
trauaillent , ôc ils ne mettent 
qu’vne pierre fur chaque roiie, 
lufqu a ce qu’ils ayenjçjt^ÿe .Je 
chemin de la pierre , ils l’arrou- 
Jfcflt fans ce fie auec de l’eau , & 
quand elle commence à courir, 
ils prennent de l’huyle. Leurs 
roues font de la grandeur de nos 
aille tes communes , & chaque 









DES' IOYÀVX ^ f¥ 
roue a fa fcnYtnepôür la tcutftërr 
îe hègocé dci pierres fëfâl^RUtè- 
méncléiï'^d V^nr deéx t<fnt 

au Roy dt tout te ijui'fe V'onÜlj &l 
pê?fôn?fè 0 ^ipbzè Farte ïm Wk 
métiers.,' Ôîî -vbi£ dàS?m 
FtttiS'des énfalVs dé dix^ 5 'dbrizë 
Ims àiitfë leurs pbids à léni êéiftt 



pierre pour l’acheter. : Le IV ' 
"tous ces enfans s’aflcinblent’ •, %: 
ayant mis : le prix côu'raht fift 
chaque pierre qu’ils ont àcheCeb, 
dffpirfô&ent lé prohe entre éitë*, 
& reuéndent le tout aux gros 
mütchands qui font peu à peu îc> 
ppofles parties. Ils afTortiiîent 
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HISTOIRE r 
Etrangers , principalement aux 
Francs , dont il y en vient fort 
peu, & ils fe repofent de forte fur 
leur foy, qu’ils leur laideur quel- 
quefois de greffes parties de Dra- 
jnans de grand prix quinze jours 
entiers fans les venir voir, &: leur 
donnent ainfi tout le loiilr qu’ils 
pcuuent fouliairter pour bien 
confiderer leur marchandée ; de 
manière que c’efl: leur faute , s’ils 
y font trompez. 

La féconde mine s’appelle 
Couüonr c n langue de Perfe, &les 
Idolâtres du Pays la nomment 
Gaai. C’ePc vn gros bourg près 
d ’vne grande riuiere, & l’on mine 
depuis le bourg jufques à vne 
montagne qui n’en eft qu’à vne 
lieuë, & dans la montagne me- 
me. Cette mine n’a efté decou- 
tierce que depuis cinquante ou 
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faisante ans , & c’eft où fe trou* 
uent la plufpart des grandes pierf 
res , vûqu’auant ce teins là on 
auoit de la peine à en rencontrer 
de douze caratz , qu’aujouiy 
d’huy ils’en void de toi xante , de 
.cent &£ de deux cens. Mirgimoia 
premier Miniftre d'Eftat Sc Go- 
ne rai des armées du Roy de Col- 
conda, homme de grand dp rit, 
fort aime de Ion maître , qui luy 
auoit donné le titre de Prince 
des Princes , qui le trahit en 
l’uittc , fit prelcnt au Grand Mo- 
gol, dans le parti duquel il s’ell-o.it 
iecté , d’vne grande pierre du 
poids de 900. caratz , mais qui 
c fiant pleine de glaces , fut ré- 
duite a 30c?. par Hortenfi? Dia- 
mantaire Vénitien, qui l’a ta filée, 
& n’a pû fi bien faire quiln’ÿfort 
demeuré vne cIrcc qui ht ren4 
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«mal nette. Et il faut remarquer 
que de meme qu’à la mine de 
Vifapour, les pierres en celle cj 
tiennent de la qualité du terroir 
où elles fe trouuentj de iorte que 
Il lé terroir efl marefcageux’& 
humide, h pierre tire fur le noifi 
s’il cil rougeâtre , la pierre tire 
fur le rouge , d’autant que da 
bourg à la' montagne il y a dillcr*- 
Eté -de terroir. Et fur la pltff 
part de ces pierres apres quelles 
font taillées , il pareft toujours 
comme vne efpeee de grailfe qtft 
vous fait fans celle porter la maiû 
au mouchoir pour l’cflùyêrç 
Nous remarquerons en palfartt, 
qu’au lieu que nous nous feruons 
du jour pour examiner les pierres 
brutes , &: bien juger de leur eau; 
& dès'pointz qui s’y peuuent ren- 
contrer > les Habitons du paysfè 

leruenï 







DES IO-YAVX. 15 
feruent de la nuit, & dans vn trou 
qu’ils font dans le mur d’vn pie 
en carre , eù ils mettent vne 
lampe auec vne greffe mèche > 
prenant la pierre dans leurs 
doigtz p entre leurs yeux &c la 
clarté de la lampe, ils jugent aio.fi 
de l’eau & de la netteté du Dià fc 
mant. Il ne faur pas oublier que 
l’eau celefte (comme on la nomf 
me) eft de toutes les eaux peut 
le Diamant la plus dégoûtante], 
& qtfil eft impoffible de la recon- 
noitre tandis que la pierre eft 
brute. Mais apres qu’elle eft vn 
peu decouuerte fur la roue, le 
fecret infaillible de bien iuger dé 
fon eau , eft de la porrer fous vn 
arbre bien toufu, 82 à l’ombre dé 
la, verdure vous deeouurez aife- 
ment fi elle eft bleue. On a pû 
conter a çecte mine > jufqua fok 


•imuyu 
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Xante mille mineurs , mais l’an 
i66a.il ce s’y trouua plus de pier- 
re qui valuft la peine de la regar- 
der , & il c’y auoit pas trois mijlç 
Mineurs , tous .les autres eftaps 
moi rz défaire & de rmfere , vu 
que chaque mineur ne gagne 
que cinq cens l’annee j Et c’elt le 
plus mifernble peuple qui feip 
ibûs le ciel. La terre eft de meçiç 
des plus infertiles, & û elle pour 
uoit produire quelques legumes. 
Je peuple ne s’amuferoit pas ï 
chercher des Diamans. Ceu* 
qui ont le moyen de payer les 
mineurs font peiner tant qu’il 
leur plaift, êc prend qui veut de 
<la terre fans la fouiller. Mais der 
ipuis qu’on a commence de .la 
fouiller , on doit au Roy vn pa- 
:gode qui vaut deux ecus de nôtre 
monnoye , jufqu’à ce qu’on ceflê 
d’y travailler. La 
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La troifieme dernière mine 
fut decouuerce en l’an mil qua- 
tre cens quarante huit à deux 
jounlees de Pv.aolconda, &£ le lieu 
s’appelle Gatferpoli. Les pierres en 
font fort nettes &C de bonne eau y 
mais elles ne fe peuuent egiifet 
qu’aucc des pierres de la meme 
mine j autrement fi l’on fe (èruoit 
pour cela des pierres d’vne autre 
mine , celles cy fe briferoient. 
Elles fe rompent tout aiiffi aife-* 
ment fur laroiie, &: ceux qui ne 
font pas verfez dans la connoif» 
fance des pierres peuuent le 
tromper facilement. V n Porta* 
gais le retirant à Venifefut fol-» 
licite pafiant à Ligorne de ven- 
dre vne de ces pierres qu’il auoir, 
dont on luy oifrit douze mille 
êcus. Il ne voulut point s’en de% 
faire à ce prix là , & la portant 


! r J S rHJ 
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à Vqaifq pour la faire tailler, elle 
rompit fur la roue en quinze ou 
vingt pièces. 

Outre çcs deux riuieres&ces 
trois mines,il y a encore quelques 
autres mines vers le Cap de Ço- 
mprin dont ie feray la rclationgn 
peu de mots. L’an mrlilx cens cin- 
quante & deux le Nababe , qui eft 
comme le Grand Vizir en Tur- 
quie, l’Etmaldoulet en Perfe,&le 
Conneftable en France, bc le me- 
me Mirgimola dont i’ay parlé cy 
deflus , eftoit au fiege d’Indecote 
place très force de la Prouince de 
Carnatica, à raifon de fon aifiete, 
qu’il prit pourtant, en deux mois 
de tems. Il auoit à fon feruice 
quelques François, & encore plus 
d’Anglois 8c de Hollandois qui 
auoyent deferté leurs compa- 
gnies, bc tous gens experts pour 





rendra 
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le canon. Ces panures idolâtrés 
•n’ayant iamais entendu le bt®t? 
de telles machines, en furent tout 
Surpris & fe rendirent enfin à difi- 
ctetion. Indccote eft à trente 
^fàqiouriie'cs de Maffelipatan,eiv 
•tiitënt vers le cap de Comorin, êt 
àfeize de Colconda. C’eft vndes ; 
beaux ôc bons pays de toutes les 
Indes, & de tous les coftez on ne 
idècouure que verdure, que riuie- 
E res & eftangs pour arroufer les 
terres où il eft befoin. C’eft du- 
rant ce fiege qu’on apporta au 
Nàbabe quantité de Di amans de 
fix mines qu’il auoit fait fouiller 
vers le Cap de Comorin : mais il 
n’y auoit pas vne pierre de bonne 
eau, elles êtoyent ou noires ou 
iaunes ,& apres que le Nababe 
les eut vûes ,11 fit defenfe de mi- 
ner dauantage , & ordonna que 
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ces gens là retournafTent au la- 
bourage , où ils apporteroiem 
plus de profit au Roy qu’à miner, 
puis qu’on ne treuuoit pas làvne 
bonne pierre. 

IL le viens maintenant à la 
maniéré de chercher le Diamant, 
&: fur tout comme il fe pratique 
à la mine de Coullour. les Mi- 
neurs creuf'ent vne fofle de quin- 
ze oil vingt pies en Carre, & iet- 
tent la terre autour fur vne place 
bien nette enqiron d’autant d’ef- 
pace , clcuanc vn petit mur d’un 
pie & demi pour tenir la terre & 
l’eau qu’on y iette. En fuite ils k- 
uent & peftri-ffcnt la terfe auec 
les pies dans deux ou troi-s eaux, 
afin que toute la graille & le li- 
mon s’écoulent par des trous faits 1 
au mur, qu’il ne refte que le fa- 
ble. Le fable étant lec, ils le bat- 
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tent auec des pilons de bois pour 
mieux fcntir & .decouurir le Dia- 
manncar autrefois ils fe ieruoient 
d’inftrumens de pierrcjmais ils les 
quittèrent , depuis qu’ils le furent 
apperceus qu’ils caufoient des 
glaces dans lesdiamans. Enfin ils 
fe mettent tous de rang a terre 
dans la pofture de nos tailleur#, 
& cherchent de tous leurs yeux 
la pierre parmi le fable. Tandis 
qu’ils {ont dans cet exercice, plu- 
fieurs Commis fe tiennent de- 
bout, les^ -yeux- attachez fur les mi- 
neurs, de peur que lors qu’ils trou- 
iveiit vnc pierre , ils ne l’auallenc 
fubrilement. Quand vn mineur 
ena trouuevne grolle , il court 
prontement vers le maître qui l’a 
mis en befomrne , rour en auoir 

O J I 

quelque gratification d’une piece 
de toile de la-valeur d’un e eu. 
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ïif'il J.j 11 faut toucher mainte- 
nant le prix dos Di amans àpro- 
pdqtfèm de leur poids, ce quin’eft 
pasfarticlc le moins confiderable 
tie cc;ohapirre>£<f quoy que- quel- 
flqtwrs i'vnsayent effleure cçtte ma- 
•foc né i&ê cric de la’rGgle 'quil'fKut 
obferuer , en voicy vnè hres fa- 
cile & très certaine cn faueur des 
durieux. * iuoq t tuon 

ûh s’imagine que les Indiens 
&: les marchands qui fontqtrk- 
uaillcr aux mines des Diamalis, 
foient fi greffiers que .d'ignorer 
cette réglé &: toutes celles de 
f Arithmétique > mais au con- 
traire' ils y font tellement raffi- 
nez , que les poffedant entière- 
ment dans leur telle , il n’y^ 
point de jeune garçon de quinze 
ans qui ne rende d’abord raifon, 
fans la plume, du conte le plus 

fafeheux 
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fafcheux que l’on luy portoic 
donner.*.::" 


îr,i< 


1 , 


©b xnq al msn 

n Dateurs çomme il eft plus 
difficile de juger de l’eau d’vne 
pierre: , & des-points ou glaces 
qui s y peuuenr'rencétrer, quand 
elle eft brute, qu’apres.qu’ellc eft 
trauaillée , ces Indiens fe mon- 
trent bien plus connoiftans que 
nous , pour fçauoir le prix de 
quêlqlie pierre que ce l'oit, lequel 
ilsipeauent dire incontinent en 
calculant en eux memes fans 
sipLnïqei ny crayon , ce qui doit 
: £aite .‘admirer la viuacité de leur 
refprinx Voici donc la réglé donc 
ilMè ieruent auffi bien que nous. 

; F^ri exemple J i»pn prend vne 
?pi£tré de io; caratz qu’on mul- 
tiplie pür autre nombre de io. 

: dont le prduënu’fait ioo. Apres 
quoy l’on confidere la pierre , ft 
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elle effnettc & parfaite , ou s’il 
y a quelque manquement. Si elle 
cft parfaite , on dit i il i’auois vne 
pierre parfaite du poids feule- 
ment d vn carat , elle vaudroit 
par exemple -félon fa perfection 
de 40. jufqu’à 60. ecus. Sfl’eau 
n’en eft pas belle, ou s’iby a quel- 
que point ou glace , vne pierre 
d’vn carat de même nature ne 
vaudroitauili par exemple quede 
10. à 30 eciis. Alors on multiplie 
derechef ledit prouenu de 100. 
par le nombre que l’on iu^e que 
le carat vaut , &: ce qui. en pro- 
uienteft le prix de la pierre pro- 
.posee. Voicy donc l’exemple 
d’une pierre parfaitte de 10. carats 
fur le pie" de 60. ecus le carat. 

I ' .... .-.V. . , 
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10. 

10 . 

— - r- 

1 IOO. 


6 o. 


!t# 


éooo, 



Autre exemple d’vne pierre 
de 1 y caratz , qui aura quelque 
imperfe&ion , à 10. ecus le 
carat. 

if- 

if- 


rv 


G - 

/ 


7 5 - 
* 5 - 


z z 5. 

Z O# 


4500. 


B 
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Les Indiens ont la mcTme 
réglé , fi non qu’ils tranfpofent la 
multiplication. Car ils multi- 
plient premièrement le prix d’vn 
carat de la pierre propofée par 
le nombre des caratz quelle 
pefe , &. le proue nu par le nom- 
bre derechef desdirz caratz. 
Seruons nous des memes exem- 
ples cy défias. f 

* 

>■ 10. 

6 o. 


600. 


60 CO. 




Autre 
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Autre exemple. 

1 5 * 
i o. 

300. 

_ 

1500. 

300. 

4500. 

IV. Pour la fatisfa£lion de 
ceux qui voudroyent aller aux 
mines , il faut duc auffi quelque 
cliofe des chemins que les rela- 
tions modernes vn peu fabuleu- 
fes foî4t fi dangereux &: fi diffici- 
les, & qu’elles nous remplifTent 
de tygres, de lions, & d’hommes 
cruels : mais que les voyageurs 
(Ont treuuez tout autres fans be- 
lles farouches , & les peuples au 
contraire pleins de bonté' pour 

B z 
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itr^ngçrs. Pour ce qui eft de 
couda, il faut être peu verfé 
s la carte pour en ignorepla 
ition : mais de Colconda 
mines le chemin eft moins 


i . Les ni e fu rq s d ç s c h qmi^ 
rennenc là par Gos ik. vn^^. 
quatre iiciics Françoiîés^ 


* 


aaonc ) oQ 

Colconda à Canapqup) 
Gos i. 

; Cannpour à Parque] ? 
Gos a. "' a ? * 

: Parque! à Caquenol. Gos i. 


e Caquenol a Canol-Cand|i- 
nor Gos 3. ,q I 

e Canol-Candanor à Iefta- 


pour Gps 1. 


Iettapourà la riuiere Gos 
:t‘ cette riuiere eft front# 
es Royaumes de Colconda 
ic Vilappur. 

Del 
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De la rJuierc à Al pour Gos - 4 ~ 
D’Alpoura Canol -- Gps-~- 
De Canol à Radlconcla 
Gosz.~ 

C'eft où eft la rmne , de forte 
jü’cn tout de Colconda à la 
n'ine il y a 17. Gos qui reuicnnent 
(Û. lieties de France. 

De Colconda à la ni ne de 
Colfltdur on Gani par les mcines 
;os on conte Gos 13. -- qui' ipnt 
y. de nos Lieües. Voici la route. 
De Colconda a Almatùinde 

G0.s3.4- 

D'Ahnafpinde à Kaper Gosi. 
De Kaper à Montecour 

:,£1J Gos 2 

De Montecour à Naglepar 
Gos z. 

De Naglepar a Eîfgada 

8 0 ô 0 

Gos r.~ - 

D’Eligada a Saruafbn Gôs 1, 
B 3 
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De Saruaron à Mellazerou 
Gos i. 

De Maliazerou à Ponocour 
GcVs i.-f- 

De Pronocour à Couîlour ou 
Gani il n’y a que la riuiere à paf- 

fer. 

Y. Il reftc à parler des efpe- 
ces qui ont cours dans les Indes, 
8c auec lefquelles le fait l’achat 
des Diamans , aflauoir des Rou- 
pies 8c des Page des. La. Roupie vaut 
vingt 8c huiâ fols de nôtre mon- 
noyé; 8c pour les Pagodes il y en 
a de deux fortes, de neuues 8c de 
vieilles. Laneuue vaut trois rou- 
pies 8c demi.&; la vieille vue-rou- 
pie de plus. Au Royaume de Ben- 
gale fur les terres du Raja , com- 
me elles font enclauees dans les 
eftats du Mogor,on fait les paye- 
m«ns en roupies. Aux deux mi- 
nes 
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ncs qui font fur les terres du Roy 
de Vifapour aux enuirons de Ra- 
oîconda , le payement fe fait en 
Pagodes neuues que le Roy fait 
battre , parce qu’encore qu’il foie 
tributaire du Grand Mogofii fait 
battre la monnoye à ion propre 
coin , priuilcgc qu’il a par deiius 
le Roy de Coleonda, co;m e ie 
diray en fuitte. Ces Pagodes 
hauffent &: baillent félon k cours 
du négoce^ fdon que les cinuv- 
g 1 urs s’accommodent anec les 
Princes &. Gouuerneurs. A la 
mine de CouIIour ou Gara qui ap r 
parti en t au Pvoy de Coleonda, ie 
payement fe fait de me- me en Pa- 
godes neuues qui valent comme 
celles du Roy de Vifapour; mais 
il les faut quelquefois acheter 
d’vn à quatre pourcent de plus, à 
caufe qu’elles font de meilleur 
B 4 
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or > & ils n’en veulent point d’au- 
tres.; Ces Pagodes font battues 
par les #nglois &: les Hollandois 
qui opt eu le priuilege du Roy de- 
gré ou de force;&: celles des Hol- 
ladoisetant de meilleur titre que 
celles des Angloisjes mineurs les 
aiment mieux que les autres. G ® , 
qui fait qu’on les acheté vn oi*n 
deux pour cent de plus. Mais 
comme les Marchands font pre-o 
uenus de cette faufîe opinion que 
l’on leur donne , que ces gens de 
la mine font gens rudes & pref- 
que fauuages , & que d’ailleurs 
les chemins font dangereux de 
Colconda à la mine , ils demeu- 
rent d’ordinaire àColconda, où 
les marchands qui font mineront 
leurs correfpondances , &ou ii$Æ 
cnuoyét les chamans qui fe payée 
alors en Pagodes vieilles battues 

de- 






DES IOYA VX. 
depuis plufieurs ans au coin de 
diuers Princes qui ont régné daift 
les Indes , auant que les MaluY'- ? 
metans y eu (lent pris pie. Et cès- 


Pagodes vieilles valent , combK- 


i’ay dit j quatre roupies Sc demi, 
vue roupie plus que les neuucs , 
ce qui renient à flx fols de nôtre 
mannôye plus que le ducat; que y 
'qtî'il n’y ait pas plus d’or qu’aux. 

S npil 'TA C H r .TA* ATA. /a ITT*" f* ' 


fneuues, & qu'elles ne pefonfpa 


ahtage. Ce qui pourroit doit - \ 
«ncr fuiet d’etonnement , fi Ton , 
pu en foauoitla caufe. C’elE que 
les Cher ifs ou changeurs pour 
s obliger le Roy a ne les pas faire 
ïrebattrejuy donnent tous lés. ans 
wne groffe fomme, parce qu’fis en 
tirent vn grand bénéfice. Car les 
Marchands ne rcçoiueut point 
pdc ces Pagodes qu’ils n’aycnt vn 

B 1 
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de ces changeurs pour les exami- 
ner, les.vnes fe trouuant effacées, 
les autres de bas titre , d’autres 
qui n’ont pas leurs poids, 5c il faut 
leur donner vn quart pour cent 
de leurs vacations. Quand vous , 


payez les mineurs , ils ne reçoi- ’ 


uent point vos Pagodes qu'en la ; 
prefence aufli du changeur qui 
les allure de ce qui eff bon ou 
mauuais, 5c il prend derççhç.ffon 
quart pour cent. Mais pour ga- 
gner rerns , quand on veut fairé j 
quelque payement cenfiJerable, 
comme de mille ou deux mille ; 
Pagodes, le changeur enluy don- v 
nant fon droit les enferme dans J 
vn petit fac,Sc: les bulle de fa mat- T 
que; 5c quand vous voulez payer | 
le mineur, vous le menez au Che- , 
rafaucc le fac, 5c ayant reconnu J 


fa marque bienentiere,il affure le 


mineur 
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mineur qu’il a couc examine, 
qu’il Juy répond de ce qui ne fera 
pas bon. Pour ce qui eft desRdil • 
pies, on prend indifférer^ fncnc 
relies de l’Empire du Grand Mo- 
50 1 , & celles du Roy de Colc'On- 
ia, parce que celles qüeccRdÿ 
"ait battre doiuent être au coin 
lu Mogol , félon qu’ils en font 
:ombez d’accord. Et pour faire 
/cir comme ces Indiens ont plus 
îefprit & font plus r a fanez qu’on 
ie penfe , les Pagodes étant de 
petites pièces d’or efpaifïes , de 
a grarideur feulement de l’ongle 
lu petit doigt , & c fiant impdfiî - 
>le de la forte de les rongner , ils 
>nt l’artifice de leur faire de pc 
itstroüs autour, doù ils pêùüent 
ircr pour deux ou trois fols de 
)oulîiere d’or , apres quoy ils les 
"^-battent proprement , afin qui! 
1 B 6 . 
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ne paroi flè pas qu’on y ait touché. 
Db plus quand vous achetez 
quoique chofe dans vn village, ou 
quand vous paflez vue riuiere , fl 
vous leur donnez vne roupie , ils 
allument aufli toit du feu , & l’a-, 
vant iettée dedans, fl elle en r ef- 
fort blanche , ils la prennent & fl 
elle en ce flore noire, ils vous la 
rendent, Car tout l’argent dans; 
les Indes eft au premier titre , &C 
fl l’on y en apporte de l’Europe, il 
finit le porter au billon afin d’être 
rebattu. Il faut aioûter que ceux 
là fe font trompez qui fc font 
imaginez qu’il fuffifoit de porter 
aux mines des miroirs, du tabac, 
Sz autres bagatelles de la forte 
pour les troquer contre des dia- 
mans ; Nos voyageurs eprouuenr 
bien le contraire, & on veut là de 
bel or, & du meilleur. 

Au refte 





DES I O Y A V X. 37 

Au relie ; Ceft vue choie con- 
ftanre que de meme quellor eft: 
le plus pelant de tous les métaux 
& lepius riche , le diamant eft, 
aulîî la plus pelante, la plus dure 
la plus precieufe de toutes les 
pierres; &c c’éltvn abus du vulgai- 
re, Srvne erreur des Anciens Au- 
theurs de croire que le Diamant 
paille c lire- amolli par le lang de 
taxiihcequi c fi: contre rexperien- 
ce des Lapidaires. 

Pour cojnclufioa > & pour ne rien 
oublier dans ce chapitre , il faut 
obi’eruet qu’au iâgage desmineurs: 
le diamant fe nomme /ij,& qu’en 
Turquefque, Per l'an ôc Arabe il 
s’appelle Car dans toutes 

les langues de l’Europe » il n’a 
point d’autre nom. que Diummt. 
le viens aux pierres de couleur , &£ 
paruvuueiçüivjQJimiübi fii ale- 
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meraude qui tiennent entre les 
ioyaux vn rang très confide- 
rable. 


Chapitre IL 

DES PIERRES 

de Couleur. 

L ne s’efl: decouuert 
que deux lieux aux 
Indes d’où Le tiient 
les pierres de couleur; 
au Royaume de Pegu , & dans 
rifle de Ceylan. Le premier eft 
vne montagne à douze ioifrneès 
e nu ira n d’Aua tirant au Nord- 
Oft, qui s’appelle Caj/eU.v, 
la mine d’où fe tire la plus grande 
quantité' de rubis &cfpirteîJes, 
autrement meres de rubis , To- 
pazes 
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pazes iauncs , Sapphirs bleus Se 
blancs, Se autres pierres de diffcr 
rentes couleurs , parmi lefqueU 
les iî s’en tire aufîî d’autres cou- 
leurs diuerles, mais fort tendres, 
qu’ils appellent B&otn en langage 
du Pays. Sircn eft la ville où le. 
iRoy de. Pcgou frit fon feiour , & 
Auaefi: le port de fon Royaume 
D’Aua iufqu’à Sircn on remonte 
la riuiere fur de grandes barques 
fort plates , où il faut bien em- 
ployer foixantc iours. On n’y 
peut aller que parterre , parce 
que ce ne font que bois pleins 
de Lyons , de Tygres Se d’Ele- 
plrans. En vn mot c’eft vn des 
plus pauures pays du inonde. Il 
n’en vient que des rubis , mais 
non pas en grande quantité 
comme l’on croit , vuque toutes 
les années il lien fort pas pour 
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cent mille ecus ; 8z meme dans 
toutle nombre mal aile ment trou- 
uerez-vous vne pierre de trois ou 
quatre carats qui Toit belle, vu les 
grandes defenfes de fortir vive 
partie que le Roy ne l’ait vite , 
il retient toutes les bonnes quand! 
il em trou ue. De forte qu’on a v® 
profit a (Te z confidc râble a en rap- 
porter d'Europe en Afie s & delà 
l’on peut iuger fi la relation de 
vincent le Blanc cil bien verira* 
ble, lors qu’d fe vante d’en auoir 
vu en entrant dans le Pays de 
greffes comme des œufs. 

I I. Le prix des Rubis qui fai- 1 
uent le Diamant en dignité, va de 
la forte. On les pefe au rat.i , èc 
le raci- fait -f de nôtre carat. 

TH^TJ :Otn ' i ü \ 

' 0." iMfin: -n o-molfl 

Yn 
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i V n Rtibi à la mine da poids Ifto » 
[’ De i^rati a efté acheté. Pagodesoj 
vieilles - - - — p. sscwtf 

De 2. ratis P. • leo 

? De 3. ratis - - - - - P. 150:3 

: De 4. ratis ----- P. 500 :0 

Dey. ratis ----- p.> . 90©. 

ü De 6. ratis — P. 1500 

h De 7. ratis P. 2300 

g. De 12. ratis P.iioo©^q 

k ab noiîfil j t ’ îuaq aol 

Le fécond lieu des Indes d’où 
fe tirent les pierres de couleur eft 
dans vne grande riuiere de file 
de Ceylon. On les trouue dans le 
Table quad l’eau eftbaife, trois ou 
quatre mois apres que les pluyi 
,2 s lé font écoulées , 6 c ie painire 
peuple s’employe a les reGlier- 
:her. Les pierres qui fe trouuent 
là font ordinairement nettes, plus 
villes que celles du Pcgou , ôc de 
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fort haute couleur, fur tout la To- 
paze. Pour des Grenats & du Cri- 
fta! il s’y en trbuue grande quan- 
tité. Du tems que Dom Philippe 
Mafcarini ctoit gouuerncur des 
places que le Roy de Portugal 
auoit dans rifle de Ceylan , dont 
la principale etoit Colombo, & 
qui depuis fut vice- Roy de Goa, 
il fit faire vu emmeublement de 
Criftal pour vnc chambre , afla- 
uoir le lit , les chaifes, la table 8c 
le cabinet. 

Il efl vray qu’en Europe il fe 
trouu : aufli deux autres lieux d’où 
fe tirent des pierres de couleur, 
aflauoir dans la Bohême & dans 
la Hongrie. De celle-ci il ne 
vient que des opales : mais dans 
l’autre il fe trouue des rubis qu'on 
tire du milieu de certains cailloux 
apres les auoir rompus. Ces cail- 
lons 
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loirs rc flemblent à des pierres de 
fufi tirant fur le rouge, gros com- 
me le poing , Tvn plus y l’autre 
moins ; mais il eu faut rompre 
quantité auant que de trouuer 
vn rubi. Lorfque le fils de l’Em- 
pereur Ferdiuand IL fut couron- 
ne Roy de Bohême le General 
Walleftein ht prefent à Prague au 
Gouuerneur de Raab d’vne gran- 
de corbeille pleine de ces cail- 
loux , où il y en auoit plus de 
deux cens. Ce Seigneur fît rom- 
pre quelques vns de ces cail- 
loux , &: ne s’cflant trouuc dans 
vn qu’vn petit rubi du poids feu- 
lement d’vn demy carat , il fit 
laiffer là les autres fans les rom- 
pre. 

Le Lecteur curieux ne fera pas 
fafchc de feauoir encore d’où Ce 
tirent le Lapis le Grenat. le ne 
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jSèùr quelle ration ünurdbri- 
neà cciu ■ ci fè nom de Syrien*,' 
pûi$jail n’eh a iamaîs cftH t routle 
là 'Syrie. Il fe void doue à 
trbîVte iournees de Lahor tirant 
an N-ord-Oft , fur les terres d’vn 
Raja qui ne rèlene ni du Grand 
Mogo), nv du Tartare, vue moti- 
tagne,dont la partie Méridionale 
produit l’or , celle qui regarde le 
Nord produit le grenat, &; le co- 
de' Oriental donne le Japis. 

Pour la Turqnoilè chacun fçait 
quelle fe trouue en Perfe dans la 
Prouince de Chamaquay, dont 
la Capitale cft Mafchec au Nord 
d’Hîfpaham en tirant vers Can- 
dahar. Il fe void là deux mines , 
l’vne qu’on appelle ta vieille ro- 
che ; l’autre , la noHuelle. Celles 
de la nouuclle font d’vn mauuais 
bleu tirant lur le blanc , & peu 

cftinie. 




eftimc , l’on en rire de là tant 
qu’on .veup. Mais le Ray de Perfe 
depuis quelques années défend 
de fouiller dans la vieille pour 
tout autre que pour luy ; parce 
que n’ayant point d’Orfcvres que 
ceux qui trauaillent en fil , &£ qui 
n’entendent rien a e mailler fur 
l’or , comme gens qui n’ont ni le 
dtlfein, ny la taille ; il fie fiert pour 
f es garnitures d’epées , de poi- 
gnards &: autres ouurages , de 
les turquoifes au lieu d’email , 
lefquelles il fait tailler (k. appli- 
quer dans des chatons félon les 
fleurs & autres figures qui luy 
plaifent. Cela frape allez la vue , 
&: parc d’vn çrauaii patient , mais 
qui n’a aucun ddîein. 

C’eft vne erreur ancienne de 
beaucoup de gens accroire que 
l'Emeraude fe trouuedans l’Ori- 
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ent, parce qu’auantla çlecouuer- 
te des Indes Occidentales on 
n’en pouuoit iuger autrement. 
Encore aulourd’huy la plulpa.it 
des Ioii lilliers & Orfèvres d’a- 
bord qu’ils voyent vue Emeraude 
de couleur haute tirant fur le 
noir , ont accoutumé de dire 
que c’eft vne Emeraude Orienta- 
le. En quoy ils fc trompent tous, 
vaque jamais l’Orient n’en a pro- 
duit. le crois bien, comme ie viens 
de le dire , qu’auant ou’on euft 
decouuert l’Amerique , les Eme- 
raudes s’apportoyenc de l’Ori- 
ent , mais elles venoyent de four- 
ce des Indes Occidentales , du 
Royaume du Pérou. Car ces peu- 
ples là auant que nous les eu/lions 
connus traffiquoyent dans toutes 
les Ides Moluques , où ils appor- 
toient de l’or ik. de l’ai gent, mais 

plus 
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plus d’argent que d’or, vu qui! y 
a plus de profit àl’vn qu h. l’autre, 
à caufe de la quantité de mines 
d’or qui ferrouuenr dans les co- 
ftes d’Orienr. Auiourd’huy en- 
core ce meme négoce Te conti- 
nue , & ceux du Pérou paildic 
tous les ans aux Philippines auec 
deux ou trois vaificaux , où ils 
n’apportent que de l’argent , cC 
.quelque peu d’Enaeraudes; Que» y 
que pour les Emerandes depuis 
quelques années ils cclfent d’y en 
porter, Sc les enuoyent toutes en 
Europe. L’An mil fix cent foixan- 
te on les donnoit en Orient à plus 
de vingt pour cent meilleur mar- 
ché qu’elles ne vaudroyent en 
France. Ces Ameriquainseftanc 
arriuez aux Phillippines, ceux de 
Bengale, d’Arachan,de Pegou,de 
Goa & d’autres lieux y portent 
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toutes foires de toiles , & quan- 
tité de pierres en ceuure, comme 
diamans & rubis, auec plufieurs 
ouur iges d’or, eîlodes de (oyc & 
tapis de Perle. Mais il faut re- 
marquer qu’ils ne peuuent rien 
vendre directement a ceux du 
Pérou , mais bien à ceux qui re- 
ndent aux Manilles , ôz ceux-ci 
les rcuendent aux Américains. 
Et mefmes fi quelqu’vn obtenoit 
permifiion de retourner de Goa 
en Efpagne par la mer du Sud , il 
feroit oblige de donner fon ar- 
gent à intere Pc à quatre vingt ou 
cent pour cent iufqu’aux Philip- 
pines fans pouuoir rien acheter; 
& d’en faire de mefme des Phi- 
lippines iufqu’à la nouuelle Efpa- 
gne. Ceftdonclàce qui fe pra- 
tiquoit pour les Emeraudes auant 
que les Indes Occidentales fuf- 

fent 
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fent decouuertes ; elles ne veno- 
ient en Europe que par cette voye 
&: ce grand tour. Tout ce qui 
n’eftoit pas beau reftoit en ces 
pays là , & tout ce qui eftoit beau 
palfoiten Afie. 

L’Ecriture fainte fait mention 
de l’Emeraude, comme d’vn ioy- 
au fort précieux , & la met entre 
les riches pierres que le Grand 
Pontife portoit en fon Ephod, &C 
celles qui ornoient les murs de 
la celelte Ierufalem. Autrefois 
l’Emeraude a cfte en grande 
cftime,&: marchoit d’abord apres 
la perle ; Auiourd’huy l’on n’en 
fait plus tant de cas pour la gran- 
de abondance que l’on en appor- 
te tous les ans des Indes. En ef- 
fet les hommes font tant d’efti- 
me des chofes rares , qu’ils ne 
tiennent plus de conte de ce 
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qu’ils voyent eftre commun; & ie 
veux rapporter vne hiftoire à ce 
fujec. 

Au commencement de la 
decouuerte des Indes, vnEfpa- 
gnol fut en Italie , &: demendant 
à vn lapidaire le prix d’une Eme- 
raude qu’il luy montra , ccluy-cy 
aprcsl’auoir bien confiderée &c la 
treuuant belle, luy dit qu’elle va- 
loit cent ducats. Alors l’Efpagnol 
tout ioyeux le mena en fon logis, 
&luy en montrant vn caiflfon tout 
plein, l’Italien qui vid vn il grand 
nombre de ces Emeraudes , luy 
dit que pour celles là elles va- 
loient bien vn ecu la piece. C’eft 
ce qui arriue à toutes les chofes 
que l’abondance audit , Sc à qui 
la rarete' donne le prix. Pline 
entre pluficurs excellences de 
l’Emeraude dit: qu’il n’y a rien 

de 
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de plus agréable ni de plus fain. 
à la vue ; 8c rapporte que Lælia. 
Dame Romaine auoit vnc coif- 
fure &c vne robbe brodee de per- 
les 8c d’Emeraudes , où elle em- 
ploya la valeur de quatre cens 
mille ducats : mais elle auront pû 
auiourd’huy auec moins de la 
moitié' en auoir autant. Il s en 
eft trouué en diuers endroits de 
l’Amerique, 8c les Roy s de Mexi- 
que qui les eftimoient beaucoup 
auoient la plufpart acoûtumé de 
fe percer les narines , & d y pen- 
dre vnc excellente Emeraude. 
Ils en mettoient au vifage de 
leurs idoles ; 8c les lieux où 1 on 
en a trouué , 8c où s’en trouue 
encore auiourd’huy la plus gran- 
de abondance , eft le nouueau 
Royaume de Grenade 8c le Pé- 
rou, proche de Manta 8c Port-vieil» 
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ii y a vers 'ce lieu là vu terroir 
qu’on appelle, Terre des Emerau- 
des, pour la connoitïance que I on 
a qu’il s’y en trouue beaucoup, 
encore que iuiqu’à prefenconn’a 
point conquis cette région entiè- 
rement. 

Au refte l’Emeraude naifl: dans 
des pierres de meme que le Cry- 
ftal, &c va comme y formant vne 
veine , 6c peu à peu s’affine 6c s’e- 
paiffit. Il s’envoid quelques vncs 
moitié blanches ôc moirié vertes, 
d’autres toutes blanches 6c d’au- 
tres toutes vertes 6c parfaittes. 
Il s’en void de la grofleur d’vne 
noix, & de plus grandes encore. 
Mais il n’y en a point qui atteigne 
la grandeur êc la figure du plat 
ou ioyau qu’ils ont à Gennes; ft 
ce n’eft que nous voulions croire 
Theophrafte qui donne quatre 

coudées 
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Coudées de long &: crois de large 
à rEilieraudc que le Roy de Ba- 
byloneprefenta au Roy d’Egypte; 
& qui rapporte derechef qu’au 
Temple de iupiter il fe voyoic 
vne aiguille ou pyramide faitte 
de quatre pierres d’Emeraude de 
quarante coudées de long,.& en 
quelques endroitz de quatre 
Coudées de large ; que de fon 
tems il y auoità Tyr au Temple 
d’Hercule vu grand pilier d’Eme- 
raude. Peut-être aufli n’eftoic-ce 
quvnc pierre verte quitiroit luï 
l’Emeraude, &. à qui'l’on donnoifc 
faufTement ce. nom. Comme 
quelqèes^vrs difent què certains 
piliers de l’Eglife Cathédrale de 
Cbrdouë,-(oiit de pierres d’eme- 
raude- , & qu’ils-'y furent pofez 
depuis le tems qu’elle feruit de 
Mofquée aux Roys Mores qui 
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regnerenc en ces lieux la. Dans 
la flotte qui vint des Indes l’an 
mil cinq cens quatre vingt fept, 
il y auoit deux grands caillons 
d’Emeraudes , d’où l’on peut iu- 
ger la grande quantité qui s’en 
trouue dans l’Amérique. En vn 
mot, comme il n’y a que la rareté 
qui donne le prix , aux chofes , 
l’Emeraude haufleroit bien de 
prix , fl elle etoit auflî rare que le 
Diamant. 
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III. 


DES - PERLES. 


A Perle ja efte de tout 
rems li cftimee , que 
l’Euangile ne dédaigné 
).oint de s’en feruir pour nous 

figü- 
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figurer l’cxcellcnce du Roy- 
aume des Cieux , 8c qu’il n’ap- 
partenoit autrefois qu’aux per- 
fonnes Royales d’en porter. En 
effet c’eft vne des riches 8c ad- 
mirables productions de la Natu- 
re, & fi nous en croyons les natu- 
ralises , la Perle s’engendre de la 
rofee du ciel dans ces parties de 
la terre ou ileft le plus pur & le 
plusferain;& la conque s’entr’ou- 
urant aux premiers rayons du fo- 
ie il pour receuoir ces precieufes 
goûtes , fe replonge dans la mer 
aucc fon riche butin, 8c conçoit 
dans (a nacre qui imite la couleur 
des cieux cette perle admirable 
que les hommes recherchent 
auec tant de foin. De la forte le 
Ciel contribue vifiblcment à fa 
génération, 8c luy imprime des 
vertus 8C des qualités celcftes 
- * C 4 
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que la Mcdecine à fçû reconnoi- 
tre , & dont elle fe 1ère pour re- 
mede fouuerain. Mais pourtant 
tout le monde ne tombe pas d’ac- 
cord de tout cela, auec les An- 
ciens Naturaliftes , & la fuitte de 
ce difcours fera voir qu’ils fe font 
trompez en quelque chofe. 

Mais auant que de parler de la 
maniéré dont l’on pefche les per- 
les, èc de leurs differentes quali- 
tez , il faut rapporter les diuers 
endroits du monde où elles fe 
trouuent. 

Premièrement donc on a de- 
couuert quatre pefeheries de per- 
les dans l’Orient. La plus confide*- 
rab/e fe fait dans l’Ille de Bahren 
au Golphe Perlique, laquelle ap- 
partient au Roy de Perfequi en 
dre vu grand reuenu. Tandis que 
les. Portugais étoyent maîtres 

d’Onnus 
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d'Ormus 5c de Mafcati , il falloic 
qùe'chaque barque qui alloitpcf- 
chcrprilt d’eux vn paifeport qu’ils 
payoient bien cher , Sc ils en- 
tretenoicnc toujours dans le Gol- 
phe cinq ou lïx demi galeres pour 
coulera fond les barques qui n’a- 
uoient point pris de pafîcport. 
Mais à prefent ils n’ont plus de 
pouuoir le long de ces coites', Sc 
chaque P. fchcur ne paye au Roy 
de Perle que le tiers de ce qu’il 
donnoit aux Portugais. 

La féconde pelcherie eft vis à' 
vis de Bahren fur la coite de 
1 Arabie heureufe proche de la 
ville de Catif , qui appartient 
à vn Prince Arabe qui com- 
mande à cette Prouince. Toutes' 
les Perles qui lé pefehent dans 
ces deux lieux là le portent la- 
pliifparc aux Iudcs , parce que- 

C s j 



5$_ HISTOIRE 
les Indiens ne Font pas fi diffici- 
les qiic nous. Tout y pafie , les 
baroques auffi bien que les ron- 
des, les jaunes comme les blan- 
ches , &; chaque chofe à Ton prix. 
Il s’en vend auffi quelques vqes à 
BalFura,&cclies qu’on tranfporte 
en Perle & en Mofcoqie Fç ven- 
dent au Bandar-Consue à deux 

O 

journe'es d Oi nus. La Pefche Fe 
fait Jeux fois l’an , aux mois de 
Mars & d’Auril ; & aux mois 
d’Àoult ic de Septembre. Le plus 
profond que l’on pefche eft de 
quatre à douze brades, &; au plus 
profond que Fe trouue l’huiltre, 
les perles en Font plus blanches, 
parce que l’eau n’y eft pas fi 
chaude , &: que le Soleil ne peut 
pcneircr fi auanc. 

La t roi de me pefche fe fait 
dans Fille de Ceylon , dans vn 

lie» 
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lieu qui s’appelle M&mr , les per- 
les qui fe crouuenr là font de 
bonne eau , mais petites , 8c les. 
plus groffes ne paflent pas deux, 
carat-z i encore ed ce rarement 
qu’il s’en rencontre de ce poids 
là. Il s’v trouue en rcuanche 
quantité de fcmence à piler. 

La quatrième & dernicre pe(- 
cherie de l’Orient-, <çft au lapon. 
Les Perles y font a vive eau a !Îcz. 
blanche 8c de grand poids , mais 
toutes baroques. Les laponois 
les vendent toutes à la compa- 
gnie Hollandoile; vûque comme 
je dir’ay en fuitte , ils ne font nul 
eftac de tous les loyaux. 

Dans l'Occident on a déco u- 
uei t cinq pclcheries de Parles» 
La première ed dans fille de la 
Marguerite à vingt 8c deux liciics 
de la terre ferme i elle en a 

C é 
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Trente cinq de tour , vn bon 
port du codé du Nord. A la 
pointe du Leuant, elle efl: toute 
bordée de rochers , & elle cil 
alfez fertile mais elle a difette 
d’eau , & les Habitatîs vont s’en 
pouruoir en terre ferme , quoy 
que d’ailleurs elle nourrüfe 
beaucoup de beftail , qu’elle 
porte du (JMaû , & autres cho- 
ies neceffaires pour ceux qui y 
viuenr. 

La. fécondé pefeherie fat de- 
couuerte l’an 14.56. dans l’Idc de 
Cttbagi'a a vne liliie de la prece- 
dente dans le Golphe Mexique : 
Elle elt aflife à dix degrez 6c 
demy de latitude feptentrionale, 
à cent foi Xante lieiies'de Saind 
Domingo dans l’EfpngnoIe , à 
cent de l’Idc de Sainéte Croix, . 
l’vnc des Caribes ? & à quatre 

feule- 
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feulement de la Prouince d’Ariâ 
qui fait partie de la terre ferme. 
Elle efb bien plus petite que là 
Marguerite , mais très infertile 
fans beftail , & fans aucune chofe 
qui puifle feruir à la nourriture 
de l’homme, & particulièrement 
fins eau , dont les habitans font 
en force de fe pouruoir en terre 
ferme à la riuiere appellec Cor 
mana , à fept liciies de la nou- 
uelle Cadis. Cette îfle de Cuba- 
gua fut decouuerte par ce fa- 
meux pilote Génois Clarifie fl e 
Colomb , qui ayant àpperceü 
vn petit batteau auec quelques 
pefeheurs & vue femme dedans, 
qui auoit trois beaux rangs de 
Perles au col , dit d’abord^à les 
intimes qu’ils loüaflent Dieu 
d’auoir trouué la plus riche ter- 
re du monde. Il calfa alors 
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vn plat de fayence de diuerfcs 
couleurs , & pour vne pièce ou 
deux cette femme luy donna de 
bon cœur vn ranff de fes Perles, 
Pour vn autre plat qu’il donna 
entier , il en eut encore quantité, 
Sc apprit des Indiens le lieu & la 
manière de peichcr les Perles. 

La rroiiîeVnc fe frit à Cornant 
proche du continent. 

La quatrième s’appelle Ccmt- 
nagate , à douze lie ücs de la pre- 
cedente. 

La cinquième & demiere fe 
trouue dans rifle de Sau/çie Mar- 
the aux enuirons cfes preceden- 
tes, à l'oixantc heües de la riuiere 
de la Hache. 

. Toutes les Perles des ces cinq 
pdcheries ont la plufpart vne eau 
blanche, mais vne eau matre, let- 
tcuiç ouploinbeufe. Ccn’eft pas 
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qu’il nes’entrouuc de belles, mais 
elles n’ont pas l’ean fi viue que 
celles de l’Orient. En reuanche 
aufii il s’en tteuue de plus greffes, 
du poids de 18. iufqu’à carats 
pièce. Et elles (ont prefque tou- 
tes en Forme de poire. 

Les cinq pdcherics dont ie 
viens de parler Font toutes dans 
la mer du Nord . mais il s’en trou- 
ue encore grande abondance 
dans la mer du Sud proche de Pa- 
nama , plus en poire que rondes, 
mais moins belles que les autres, 
k. elles rirent d’ordinaire Fur le 
noir, parce q’ue ies Indiens ou- 
qrenr l’huiltre à la chaleur du Feu. 
Vafque Nugncz enfeigna au Ca- 
cique a ies .ouurir Fans Feu, &: l’on 
trouua alors les Perles nlus blaiv 

s . * ... 

chcs. l’Experience a fait voir que 
les huiltres changent de place 
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comme les autres poi fions , & 
qu’elfes pafient tantofl d’un co- 
llé de Fille , Sc tantoft d’un au- 


tre. 


digne de cu- 


C’eft vnc chofc 
riofité de fçauoir comment on 
pefche les perles. Il ne fie met que 
fcpt hommes, ou ncufau plus dans 
chaque barque, dont il en defeend 
deux au fond de la mer iufqu’à 
fix, neuf 8c douze brades. V ers les 
Ifies de la Marguerite 5c de Cu- 
bagua l’eau efi: très froide ; mais 
le pitis grand trauail eft de retenir 
foûs l’eau fon halejne en faifant 
ki pefche , quelquefois vn quart 
d’heure, 8c au delà; 8c afin que ces 
pauures efclauesln puifient mieux 
retenir , ils leur font manger des 
•viandes feches , 8c de plus en pe- 
tite quantité , de forte que l’aua- 
tice leur fait faire ces abftinences 

contre. 
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contre leur gré ; mais outre cela 
ils Ce feruent d’artifice , 8c ont fur 
le nez vne petite pincette Faitte 
de corne de buffle qui leur ferre 
les narines , 8c ils tiennent auffi 
du coton dans leurs oreilles. 
Quelques autres tiennent de 
l’huyle dans leur bouche , ceux là 
principalement qui ne peuuent 
longtems durer fans prendre ha- 
leine. D’autres enfin portent leur 
bouche fous leur aifelle, 8c relpi- 
rent de la forte fous l’eau deux ou 
trois fois. On leur pend à chaque 
pie vn fac plein de pierres ou de 
fable pour les faire aller droit au 
fond , auec vn autre fac lié à leur 
collé pour mettre les liuiftres. Ils 
font attachez pardelfous les aif- 
fclles à vne corde que tiennent 
ceux qui demeurent dans la bar- 
que^ ils en tiennent vne autre 
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en main qu’ils tirent pour nuertir 
ceux du bateau qu’ils ne peuuent 
plus retenir leur haleine, ôc qu’on 
les retire prontement. 

Quand ils ont trouue vn mil- 
lier ou deux de ces huitres, ils les 
vendent au hazard, (ans fçauoir 
ce qui eft dedans. La chair des 
huîtres eil fade , & de matiuaife 
digeftion:& il s’en faut bien quel-, 
lcfbipjà bonne à manger que cel- 
le de nos huîtres d’Èipagne ou 
d’Angleterre , auffi les pefeheurs 
les dédaignent &: n’en mangent 
gueres. AcoIla.au quatriefmeli- 
ure de fon hiftoire fe vante d’a* 
uoir mange de ccs huiftres, & d’y 
auoir trouue des Perles au milieu. 
Quand la nuit vient, les Pefeheurs 
fe retirent dans l’lsle, & appor- 
tent les huiftres dans la maifon 
de ccluy qui les a mis en befon-, 
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gnc , lequel les fait ouurir, ne fe 
trouuant point de petles dans 
quelques vnes , 5c dans d’autres 
s’en trouuant depuis vne iusqu’à 
fîx, plus ou moins. Quelques au- 
tres portent grand nombre de pe- 
tits grains que nous appelions fe- 
mence de perle. Ces huiftres font 
par dedans d’une couleur fort vi~ 
ue & comme celefte , 5c l’on en 
fait des cuillères &c autres babio- 
les de la forte qu’on appelle na- 
cre. Pour les Perles, elles font de 
très differentes formes en gran- 
deur , figure , couleur 5c polifleu- 
re , comme auflî en leur prix elles 
different beaucoup. 

C’elt vne erreur des Anciens, 
c.ommé ct’iiidore 5c d’Albert le 
Grand d’auoir crû , comme i’ay 
dit, que la perle s’engendre de la 
rofee du ciel, vu qu’on la pefche û 
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auant dans la mer, iufqu’à douze 
brades , comme encore de croire 
qu’il ne s ? en trouite qu’une dans 
■chaque huiftre, vû qu’il s’en ttou- 
ne quelquefois iufqu’à cinq ou 
iŸx. En quoy Pline aufïi n’eft pas 
d’accord auec eux , lors qu’il dit 
qu’un certain Ælius Stilonrecrit 
que dans la guerre de Iugurthaori 
donna le nom i' unions a toutes les 
'groffes pètfesj & qu’il en'auoitvû 
pluiieurs dans vne feule huiftre, 
iufqu’à quatre ou cinq. Il cft vray 
que rarement on en croutie deux 
d’une meme forme , grandeur & 
couleur, & que t’eft pour cetté 
raifon, comme écrit le même Pli- 
ne , que les Romains les appello- 
ient vnions. Et qeàd il arriuc qu’on 
en trouue deux qui fe ïelfem- 
blent parfaittenlent, elles hauf- 
fent beaucoup de prix.- Creft de 
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la force que pouuoient eftre ces 
deux perles fameufes de la Reine 
Cleopatre , dont chacune valoit 
cent mille ducats, auec l’une des- 
quelles cette folle Princeffe ga- 
gua la gageure quelle auoit faite 
contre Marc Antoine , de dcpen- 
fer en un foupcr plus de cent mil- 
le ducats, l’ayant fait diffbudre en 
de fort vinaigre , afin de la boire 
audeffert; l’autre fut coupce en 
deux &. porte'e à Rome au Pan- 
théon pour orner la ftatue d’une. 
Venus. 

Les perles des huiftres qui s’at- 
tachent aux rochers font plus 
greffes que de celles qui demeu- 
rent fur le f able, ou fur la vafe ; de 
celles qui fe trouucnt fur la vafe 
tirent vn peu fur le noir. D’ail- 
leurs, comme la perle femble plus 
tenir de l’air que de beau; iî dans 
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le tems que l’huiftre la conçoit, 
l’air efi: charge' de nuages , elle ti- 
re fur le noir ii le ciel eft fe- 
rain,elleen eft plus blanche. Eb 
les croifient peu à peu dans l’hui- 
fke comme les œufs dans la pou- 
le, de forte que les plus groiïes 
s’auancent vers l’orifice , tandis 
que les petites demeurent au 
fond , acheuent de Ce former. 
Enfin les Perles vicillifTent Sc Ce 
rident , &c deuiennent par confe- 
quent moins belles en perdant de 
leur éclat. 

L’Eco fie produit auffi quelques 
perles, mais qui ne foneni du prix, 
ni de la beauté des Perles Orien- 
tales. 
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Chapitre IV» 

DV CORAL- 

V oy que le Coral, ny 
l’Ambre iaune n’ayent 
point de rang entre les 
loyaux , ils méritent 
pourtant quelque place dans cet- 
te hiftoire, parce que l’un &c l’au- 
tre ont auffi quelque chofe d’ad- 
mirable , qu’ils feruent d’orne- 
ment aux hommes, & que de cer- 
tains peuples en font le mefme cas 
que nous faifons des perles & des 
diamans. Il y aura donc trois 
chofes à confiderer dans ce cha- 
pitres les lieux où fe pefche le C®- 
tal , la maniéré dont il fe pefche^ 

P. 
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&: les régions où il fe débité le 

mieux. 


Premièrement il y a trois pef- 
cheriesde Coral fur les codes de 
Corfe 8c de Sardaigne , l’vne qui 
s’appelle Àrguçiî, qui cftja, meil- 
leure 8c la plus belle s la fécondé 
s’appelle Baza , 8c la troifleme e(l 
proche de Tille de Saint Pierre. 
Celuy qui croift fur la code de 
Corfe ed le plus beau de cou- 
leur, &c long. 

Sur la code d’Afrique il y a deux 
autres pefcheries, Celle d’au- 
près du Baflion de France , 8c cel- 
le de T ah area. Le coral de celle cy 
ed aflez gros 8ù long, mais la cou- 
leur en'ed pâlie. Il y avne autre 
pefcherie fur la code de Sicile au- 
près de D repave ,> dont le coral eft 
fort menu , mais de très bonne 
couleur. 11 fe void encore- vnc au- 
C .tic 
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tre pefcherie fur la code de Cata- 
logne au cap de Quiets. Le Corai 
y eft d’excellente couleur &: gros , 
mais les branches font fort cour- 
tes. Enfin il y a vne derniere pef* 
cherie dans lTfie de Mater que , ok 
le Coral eft de meme nature qua 
celuy de Corfe , &: de la forte le 
Coral ne fe trouue que dans la, 
feule Mediterrane'e. 

Venons à la maniéré de le pef» 
cher. Comme le Coral croift foûs 
des roches creufes , au pie def- 
quelles la mer eft profonde, les 
Pefcheurs fe ferucntde cet artifi- 
ce. Ils âjuftent deux gros che- 
urons en croix, & mettent vn gros 
morceau de plomb au milieu pour 
le faire aller au fond. Puis ils atta- 
chent du chanure touffu autour 
des cheurons, qu’ils tortillent né- 
gligemment gros comme le pou- 
D * 
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ce , te attachent ce bois a deux 
cordes , dont l’vne pend à la 
proue, &: lautre à la poupe du bat- 
ireau. En fuitte ils laiffent aller ce 
bois au courant le long de ces ro- 
ches , te le chanurc s’entortillant 
autour du Coral, il eft befoin fou- 
uent de quinze ou vingt batteaux 
pour retirer les cheurons. Mais 
arrachant ainfi de force le Coral, 
il en tombe autant dans la mer 
qu’il en peuuent tirer dehors , &' 
le fond eftant d’ordinaire plein 
de va fe, ce Coral s’y ronge de jour 
en iour , comme les vers rongent 
nos fruits fur la terre, de forte que 
plûtoft ils le tirent de la vale, 
moins il- eft gafte'. Quelques vns 
cftiment que le Coral eft mol dans 
la mer , quoy qu’en effet il foit 
dur : Mais il &: bien vray qu’en 
certain mois de l’aiinee on tire 

du bout 
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du bout de la branche en le prêt 
fanr,vne efpece de lait, comme de 
la mammeile d’vne femme; ce qui 
pourroit bien erre comme de la 
femcnce,qui tombant fur quelque 
chofe que ce foit qui fe trouue 
fortuitement dans la mer, y pro- 
duit vne autre branche de Goraî, 
comme il s’en efl: trouue' en effet 
fur vne tefte de mort , & fur vne 
lamed’epe'e. 

La pefche du Coral fe fait de- 
puis le commencement d’Auril 
iufqu’àla fin deluillcc, & ordinai- 
rement deux cens barques plur 
on moins y font erripleyces, fept 
hommes & vn petit garçon fur 
chacune, i lies (e baftiffentlelong 
de la riuierc de Gennes, font fore 
legcres,& portent de fi grandes 
voiles, qu’il n’y a point de vaifTeaiï 
qui les piiiiîe atteindre; &c ceft do 
D 5 
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la forte qu’ils euitét les Corfaires. 
La pefche fe fait iufqu’à quarante 
mille de terre vis a vis quelque 
caps qui nuancent , où ils prefu- 
ment qu’il y a des roches fous 
l'eau. Il s’eft vu depuis peu à Mar- 
feille dans vne de ces boutiques 
où l’on trauaille le Corafvn mor- 
ceau de la grofteur du pouce, 
qu’on auoit coupe' en deux, parce 
qu’il eftoit vn peu verreux, &il 
s’eft trouué dedans vn ver qui 
grouilloit,&: qui a vécu quelques 
mois enle remettant dâsfontrou. 
11 faut remarquer qu’autour de 
quelques branches de Coral , il 
s’engendre comme vne éponge 
femblable a nos ruches , où fe ni- 
chent de petitz vers comme des 
abeilles , tant la nature fe p 1 a i fb à 
ladiueriitc de fes produirions. 

Il faut finir ce chapitre par vne 

reniât- 
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remarque affez curieufe. Les la» 
ponois au contraire de tout le 
rede du M onde, ne font nul edat 
des perles ny des pierreries, &tous 
leurs ioyaux confident en vn 
grain de Coral. Comme ils por- 
tent an codé des gibbecierés, tel- 
les qu’en portent nos gens de mé- 
tier , c’ed à qui aura le plus gros 
grain de Coral pour couler dans 
vn cordon de foye qui ferme la 
gibbeciere,de fofté que qui pour- 
rait leur en porter de la grofleur. 
d vn œuf , ils n’en donncroient 
pas mille ecus feulement, mais, 
quinze , & vingt mille , &: tout ce 
qu’on en demanderoir. De plus 
dans toute l’Alîe , & particulière- 
ment vers le Nord dans les terres 
du Grand Mogol,&: au dclîus des 
montagnes des Tartares , donc 
vne partie a conquit la Chine , le 
D 4 
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menu peuple fait toute fa parure 
du Cotai, & en porte tant au col, 
qu’aux bras & auz jambe'. CTeft là 
tout ce qui Ce peut dire du Coral. 


DE L'AMBRE 


IAVNE. 


"Ambre jaune SC 
blanc no Ce trouuc en 
abondance qu’au feu! 
riuage de la Prude Du- 
cale , la merle iettant detemsen 
tems fur le fable par de certains 
vens. L’Electeur de Brande- 
bourg afferme toute cetce coite, 
èc les Fermiers y entretiennent 

des 
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des Gardes qui courent le long du 
nuage,, la mer jettant l’Ambre 
tantofid’un eofte' ôc tantoft d’un 
autre , afin que perfonne n’en 
puifTe enleuer ; ce qui feroit crf- 
‘minci. 

Comme j’ay fait vne remarque 
du Coral à l’e'gard du lapon, il faut 
•en faire vne autre de l’ambre au 
•regard de la Chine. Quand vn Sei- 
gneur fait quelque feltin confide**- 
rable , pour faire voir fa magnifi- 
cence <Se fafplendeur , à liffue du 
jfeftin , fon apporte danslafalle 
trois ou quatre cafibletes , où l’on 
iettevne grande quantité d’ Am- 
bre, quelque fois iufqu’àla valeur 
de mille ecus, 6c audelàjvûquc 
plus il s’en brufle, plus il y va de la 
fplendcur de ceîuy qui traitte. 
D’ailleurs ils en vfent de laforte, 
pareeque l’ambre ietté dans le feu 
D y 
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rend vne certaine odeur qui ne 
leur deplaift pas , & que la flame 
eft hors de l’ordinaire des autres 
fiâmes. Delà vient que l’Ambre 
eft vne des meilleures marchan- 
dées qu’on puifle porter dans la 
Chine , & dont la CôpagnieHol- 
îandoife fe referue particulière- 
ment le commerce , le Chinois le 
venant acheter d’elle à Batauie. 
le laide aux Naturaliftes à traitter 
des proptietez de l’Ambre jaune, 
ce qui n’eft pas de nôtre fujec. 
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DE L'AMBRE GRIS, 

Dv Beso art , De L’indigo, > 
& autres riches productions 
De L’Orient , & de L’Oc- 
cident. 

Voy que tout ce qui 
aroift dans ce titre 
n’entre point dans la 
lifte des loyaux , non 
plus que l’Ambre iau- 
ne-ny le Coral, il faut pourtant en 
toucher vn mot, comme des cho- 
fes les plus precieufes que nous 
receuons de l’Orient & de l’Oc- 
cident, 

D i 
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Les Métaux font comme dey 
plantes cachées dans les entrail- 
les de la Terre , qui ont quelque 
reffemblance entre eux en la ma- 
niéré de leur produ&ion;vû qu’on 
y reconnoift. des rameaux 8/. 
comme un tronc d’où ils naiffenr, 
c’eftà dire des veines greffes & 
petites qui ont de la lialTon entre 
elles , & qui femblent imiter les 
végéta blés. Ces Minéraux Te 
produisent parla vertu & la force 
du Soleil, & des autres Planètes, 
&: dans un longefpace d&rems, 
ils s’augmentent & Ce multiplient 
dans ces obfcures concauitez. 1 
Mais il y a cette différence entre 
la terre qui produit les plantes, 
& celle qui produit les Minéraux, 
que celle laeft graffe & fertile 
pour la nourriture de ce quelle 
pouffe au dehors, & Celle cy au 

contraire 
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contraire eft rude & fterile, com- 
me la matière ôc l’aliment de ce 
quelle engendre au dedans. Au 
refteles Métaux ont elle crcez ô£ 
pour la Médecine , & pour l’a^ 
griculture, Sc pour ladefence 8£ 
pour l’ornement de l’homme, fans 
parler de l’vfage des efpecesd’or 
& d'argent fi vtiles à l’entretien 
de la focietê de au commerce. 
Sur qùoy un habile homme difoir 
vn jour, que comme vn Pcre don- 
ne vn grand dot à fa fille pour luy 
treuuçji vn party d’autant plus a- 
uantageux ; Dieu a donne de me- 
me à la Terre de grandes richciTes 
dans fes mines , afin que les hom- 
mes la recherchent aucc plus de 
foin. Le fer , le plomb, le cuiure 
&. l’eftain , fe trouuent en tant de 
lieux de la Terre, & font fi com- 
muns j que de même que -les A- 
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mericains qui en ont plufieurS 
mines les meprifcnt, &: négligent 
de les fouiller , je ne leur don- 
ne ray point de place dans ce dif- 
cours , &: je me contentcray de 
dire, qu’il fc trouue grande quan- 
tité' de cuiure cnSuede, & que 
le meilleur Eftain fe tire de Cor- 
nouaille à la pointe Occidentale 
de l’Angleterre , & que les Pcru- 
uiens ne feferuent d autre plomb, 
d’autre fer d’autre cuiure que 
de celuy qu’on leur apporte d’Eu- 
rope , quoy qu’ils en puffent ti- 
rer des mines qu’ils ont chez eux. 
le parleray donc feulement de 
l’or & de l’argent ; qui font les 
plus précieux de tous les métaux, 
ÔC du vif argent ou Mercure qui 
fcrt à affiner l’un & l’autre. L’or 
eft le plus riche de tous les Mé- 
taux j le plus pefant & le plus 

malléable- 
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malléable, c’cft à dire qui s’é- 
tend le plus fous le marteau , &c 
c’eft de tout rems que les hom- 
mes en ont recherche & aime la 
joüiflance. On en trouue en Afie 
dans le fable de plufieurs riuieres; 
le Gange & le Parole ont efte 
pour cela rendus célébrés parles 
Poëtes, & fans parler du Tage &C 
des autres fleuucs de l’Europe qui 
portent de l’or, l’Arue qui tombe 
des montagnes de Sauoye , & 
vient fe joindre au Rhône à la vûe 
de Geneue , fournit aflez d’or 
pour payer la peine de celuy qui 
s’applique à le chercher. Mais 
l’abondance d’orne fe trouue que 
dans les mines , &c ces mines ne fe 
trouuent pas dans tous les lieux. 
On en a dccouuert fort peu dans 
l’Europe , l’Ecofle en a quelques 
vues , &petu être aulfi la Silcfie 5 
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mais qui n’enrichiflent guere les- 
maîtres à qui elles appartiennent. 
Il faut donc parier des Mines de 
l’Ethiopie , &. des Indes, & parti- 
culièrement de l’Ille de Sumatra 
que les Anciens appel] oient pour 
ce fujet Querfonuefe d'or. Il faut 
parler encore des Mines fameu- 
ses de Potofl , qui rendent le Pe- 
rou célébré entre toutes les Régi- 
ons du Monde, & auxquelles tant 
d’efclaues font employez. Pourks 
Mines d’argent il s’en trouue en- 
diuers lieux de l’Europe , & parti- 
culièrement en Saxe ; il y en a 
dans l’Aiîe : mais les Mines qui 
font le plus de bruit dans le Mon- 
de font celles delà meme mon- 
tagne de Pctofi,dont les Yncas 
auant l’arriuée des Elp.gnols 
n’ont point eu de tounoiiiance. 
Cette Mine cil ii riche, que celle. 

qu’Haa- 
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qu’Hannibal trouua dans les Pire- 
nces , au rapport de Pline , d’où 
l’on tiroit chaque iour trois cens 
hures d’argent, ne luy euft pûêcre 
comparée. L’on en petit auoir la 
defeription bien au long dans 
l’Hilloire naturelle des Indes de 
Iofeph Acofta > Sc pour la manié- 
ré d’affiner les métaux , tant de 
gens qui en ont traittê me dépen- 
dent d'en écrire. Ilne relie plus 
que le Vif-argent , qui fe trouue 
dans vne fèrte de pierre qui pro- 
duit tout enfemble le vermillon, 
& qui fert à l’affinage des métaux. 
La grande abondance vient de la 
montagne de Guangauilca pro- 
che delà Ville de Guamangua, 
au Pérou , d’où l’on cire tous les 
ans plus de huit mille quintaux 
de vif argent. Il y a vciitable- 
mentplufieurs Mines d’or &d’ai> 
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gent en Efpagne, mais les Habi-* 
tans n’y veulent pas trauailler, & 
fe contentent de celles qu’ils'ont 
aux Indes. 

L' Ambre gris efl vne liqueur 
medecinale ô£ aufTy odoriéeranre 
que le beaume , mais plus êpaiife 
de foy,&. r qui fe tourne & s’epai/fit 
en vne pafte de complexion chau- 
de 6c de bon parfum, que l’on ap- 
plique aux blefïurcs. Mais il n’en 
vient pas feulement des Indes 
Oriérales, la nouuelle Efpagne en 
produit encore, 8c la mer en iette 
meme fur les codes d’Angleterre. 

Le B z^ar cette faijieufe pierre 
il connue dans la Medecine, ffi 1 
tyouiic à cinq iournees de Col- 
conda vers l’Orient d’Efte dans la 
Prouince de Rcnijurry , 6c s’engen- 
dre dans la panfe des cheures, 
dot quelques vncs portent iufqu’à 

do uze 
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douze pierres. Les habitons du 
Pays connoiiTent aifement com- 
bien la cheure a de pierres dans 
le corps, & fe feruenrde cette in- 
uention. Ils luy battent le ventre 
aucc la main, & le frottent tant 
que tous les Bezoarts fe rendent 
au bas de la panfe , & alors on les 
peutfenrir & conter , comme on 
ïeroitde petites pierres dans vn 
fac. Ils les vendent^au poids , &: 
plus la pierre effc greffe , plus elle 
eftehere. L’an 1 660. ils’enven- 
ditpour plus de cent mille liures, 
&: la plus grande partie tomba 
aux Anglois. Il fort encore des 
pierres de Bezoart du Royaume 
de CHacaffar dans l’Idc de Cele- 
besàcinq degrc z de latitude Mé- 
ridionale proche dos Moluques: 
mais on les trouuc dans le corps 
des finges, &: elles font plus gtof- 
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fes que celles de Colconda. 
y Jjlniigo donc on fe lert pour 
les plus riches couleurs , vient 
d’vn arbre qui fe plante tous les 
ans , apres que lesplu>es fe font 
écoulées , 8c quand il eft crû en- 
uiron de deux à trois pics, on le 
coupe à dciny pie de terre , &: 
prenant ce qui a été coupé on le 
met dans des referuoirs auec de 
la chaux qui deuienr fî dure , qu’il 
femble que ces referuoirs foient 
une pièce de marbre. CesEflans 
ou referuoirs font d’ordinairedes 
80. pas de tour : ils les emplirent 
d eau a moitié ou vn peu plus, 
puis acheuent de les combler de 
cette verdure d’arbre , 8c chaque 
iour remuent le tout , jufqu a ce 
qu il foit deflous 8c vienne com- 
me de la vafe , ou terre greffe dé- 
trempée auec de l’eau. Puis ay- 
ant 
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âne laifTe repofer le tout quel- 
ques ioursjils laiffent couler l eau 
du referuoir , &; quand il n’y en a 
plus, ils prennent cette vafe entre 
leurs mains qu'ils trempent aupa- 
rauant dans de 1 huyle , Sc font 
des morceaux gros &. petits a leur 
fantaifie, qu’ils mettent fecher au 
foleil. Pour tromper les Mar- 
chands ils le mettent quelque- 
fois fecher fur le fable , afin que 
de la forte le fable s’y atta- 
chant, il enpefe dauantage : mais 
ils en payent l’amande , quand 
cette friponnerie vient à la con- 
noifTance du Gouuerneur : Au 
refte cet arbre fe coupe trois fois, 
mais à mefure qu’il eft coupe l’In- 
digo en deuient moindre , &t il y 
a plus de vingt pour cent a dire 
du prix , ne donnant pas tant de 
couleur que le premier. Le meil- 
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leur Indigo vient de Burin , d’Jn- 
douaSz de Ccrfa , trois villages à: 
vne &: deux iournées d’Agra, & 
c’eft celuy qu’on void par mor- 
ceaux comme des balles. Ahuid- 
journées de Su rat, à deux lieues 
d’Amadabat il y a vn village ap- 
pelle Sarqueiîe, d’où vient l’Indi- 
go plat. Il en croill aufiî de me- 
me nature que ce dernier, &: à peu 
près de même prix dans le Roy- 
aume de Colconda. Il s’en ap- 
porte enfin de l’Occident & fur 
tout des Iiles Antilles où il fe fait 
à peu près de meme maniéré, 
qu’en Orient. 

Le Salpêtre vient en quantité 
d'A^ra de Patent , d’où l’on de- 
meure vingt iours a defeendre fut 
le Gange, jufqu’au lieu où les 
Marchands Anglois & Hollan- 
dois le viennent charger. 

La grands 
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La grande quantité de Soyek ort 
de Bengale àt des enuirons , qui 
eftle meilleur pays de toutes les 
Indes ; il en fort de meme en a- 
bondance de la prouince de Gil- 
hnoxx ancienne Hircanie enPer- 
fe, &c de la Sicile. 

La Gomme Lucre vient encore 
du Royaume de Bengale , mais la 
meilleure fort de Pegu. Ce font 
les fourmis qui portent cette 
gomme autour de petits arbril- 
leaux fauuages. Il en vient auffi 
quantité de cire. 

Le Sel Atmoniac vient d’Ama- 
dabatjou fe fait vn des plus grands 
trafics des Indes pour les étoffes 
■d’or & de foye , comme tapis &: 
autres ouurages auffi beaux que 
ceux de Pcrfe, mais leurs couleurs 
ne durent pas fi long tems. Com- 
*me encore il en fort quantité de 
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toiles de cotton peintes qui fc 
tranfportent en Pet fe, en Arabie, : 
chez les Ahyffins , à ia Mer rou-g 
ge , aux Illes de Madagafcar , Su-; 
rnarra , laua , Macaffar, Illes Mo-; 
luques , & en Europe. C’eft la 
V ille de toutes les Indes où fe< 
fait le plus grand trafic > fi cen’eft. 
que Surat legale. 

Pour les ^drrcmates , fçauoir le- 
poiure, le clou de girofle ,1a noix 
mufeade &: le gingembre , cha- 
cun fçait que la grande quantité 
fetire des petites Illes Moluques 
aux enuirons de l’Equateur. 

Et pour U Cnnelle , la grande 
abondance vient de de Cey- 
lon ; fans parler des Antilles, qui 
fourniflent aufïi boaucoup de 
gingembre. 

V oila tout ce qui fe peut re- 
cueillir de curieux des Relations 

les 
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les plus recentes & les plusiîn- 
ceres de nos Voyageurs > fur le 
fujet des loyaux , &: desautres ri- 
ches produ&ions dont je viens de 
donner vne courte lifte , & qui 
n’eft que le plan d’un plus grand 
defTein» 

Mais pour la fatisfa&ion de 
ceux qui n’ont pas fait vne longue 
e'tude dans le Grand Atlas, & qui 
fouhaitteroient de fçauoir la û- 
tuation & la nature des lieux dont 
il eft parle' dans cette Hiftoire,j’ay 
jugéà propos de leur donner com- 
me vn petit abrégé de Géogra- 
phie, & vne courte, mais aflezex- 
afte defeription des Royaumes, 
Prouinces , Ifles , Prtiqu’Iflcs, 
Montagnes, Mers, GoJphes, Dé- 
troits, Villes & autres places, dont 
ils auront leu les noms dans ce 
\Traitté. Çe que j’ay fait d’autan£ 
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plus volontiers , qu’il y eft fait 
mention de certains lieux que les 
(Seographes ne touchent point, 
& qui ne font connus que de ceux 
qui les ont decouuers depuis peu 
d’années. Et comme les matières 
ontfouuent porté le Lecteur hors 
de la Zone Torride , il s’en faut 
peu que çe petit catalogue n’em- 
braffe toutes les Régions de l’ Vni- 
uers. 
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Dont il eft parle dans cette 
Hiftoire. 


B y s s in s , Peuples d’A- 
frique , qui occupent 
vne grande partie de 
ces vaftes Régions que 
les Anciens comprenoient fous 
le nom d’Ethiopie , & qui s’éten- 
dent d’un Tropique à l’autre en- 
uiron douze cens lieües en lar- 
geur, & de la Mer Rouge jufques 
aux fources du fleuue Niger. Ils 
obeïfTent à vu grand & puiifant 
Monarque, que le V ulgaire nom- 
me Piete- lan » & qui dans la lan- 
£ a 




m 
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gue du Pays s’appelle. Negus, c’eft 
à dire F.oy ou Empereur. Ils fui- 
uent à peu pies le la do&ri- 

n« des Gophites , qui font vnë fe- 
de de Chrétiens Grecs. Ç’eft 
dans ce Pays où fe trouuent les 
Catara&es du Nil, &: la grande 
Ifle de Meroé, où mourut Mèroé 
Sœur de Gambyfe , & que main- 
tenant on appelle Guegüeré, par 
où les Anciens faifoient palfer le 
premier climat. ■ «, 

Afrique , L’vne des trois 
parties du Grad Continent, ou du 
Vieux Monde, qui s’étend le plus 
vers le Midy, &: qui palTanr pres- 
que egalement audeça &: au delà 
des Tropiques , elfuye toutes les 
ardeurs de la Zone Torride , qui 
échaufede forte les Tablons , que 
la place n’y eft pas tenable en au- 
cuns lievjx. l’ilthme .de Suez qui 

s’étend 
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s’étend trois journées de chemin 
entre le Goiphe Arabiques & la: 
Mediterranée , l’attache a l’Afie, 
& fans cela ce feroit vn grande 
Ifle j au lieu que c’eft vne vafte 
Pcninfule. Elle forme vn grand 
triangle, &: par confequent a trois 
Caps fameux , Le Cap verd fur 
l’Océan Atlantique , le Cap de 
Guardafuy qui regarde la mer 
Indienne , &: le Cap de Bonne Ef- 
pcrance , que V afco de G ama II- 
iuftre Pilote Portugais doubla &: 
decouurit le premier l’an 1491.' 
frayât par là le chemin aux Indts 
Orientales. Cette ample Portion 
du Mode n’eftgtiere arroufée que 
de deux grandes riuieres , du Nil 
& du Niger , finon de quelques 
ruifTeaux vers les coftes de Bar J 
barie &: de Guinée ; Pour l’inté- 
rieur du Pays , il eft fec & fterile, > 
E 
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& a de vaftes deferts, où s’engen- 
drent des monftres par la fale 
commixtion des animaux , lors- 
que la foif les faifant affembiet 
de diuers lieux en quelque en-^ 
droit où il fe trouue des eaux, ils 
le méfient efpece auec efpece , & 
à la honte de la Nature aflouuîf- 
lent leur brutaliré. Elle a pour Tes 
principales Régions , l’Egypte la 
plus petite , mais la plus fertile & 
la plus fameufe de toutes; le Roy- 
aume de Barcé , ou l’Ancieone 
Marmarique ; La Barbarie d ou 
font les Royaumes de Fez &C 
Marroc,de Telenfin , d’Alger, de 
Tunis &; de Tripoli; Le Pays des 
Negres , dont les plus puiflans 
Souuerains font les Roys de Tom- 
but & de Senega ; La Guine'e ; les 
Royaumes des Abyfïins, de Mo- 
3iomotapa,dc Congo, d’Angola & 
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de Loanga ; & les coftes d’Abejfe 
l’ancienne T rogloditiquejd’Ajan, 
de Zanguebar & des Caffres, 
auec les vaftes deferts qui s’etenT 
dent le long du Tropique du Gaa* 
cer. Tous les Habitans de ces Pa-r 
ysfont ou noirs ou bazanez>& les 
lieux les plus célébrés pour lé 
commerce font Alexandrie &C 
le Caire en Egypte, Fez en Barba- 
rie, le Cap vcrd,le Fort de la Mi-* 
ne enGuinéeiMozambique,Qui- 
loa & Melinde à la cofte de Zan-, 
guebar. 

Amarab at , Ville riche SC 
marchande du Royaume de Gu- 
zerat , dans l’Inde au deçà dû 
Gange , & dans les Eftats du 
Grand Mogol. Elle eft prefque 
fous le Tropique de rEcreuiiFe, 
peu éloignée de Surat , bc recom- 
mandable 'pour fes manufactures 
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res de toiles de cotton & 
beaux tapis d’or &: de foye. 

Amérique , La plus" ample 
des parties connues de la Terre, 
q*û fait feule vn vafte & grand 
Continent , nommé les Nouueau 
Monde, parce qu’il e efté decou- 
wert de nos derniers ficelés & les 


Indes Occidentales, parce que le 
Pérou , le Brefil & la Mexique* 
font fous le meme Giel des Ori- 
entales , & quelles produifent 
prçfq ne les mémeschofes,& d’ail- 
leurs parce^qu’elles furent con? 
quifes prefque en meme tems. 
Chniftofié Colomb Génois y fit 
le premier voyage > & Amerif 
Vefpuce Florentin qui le fuiuit, 
luy donna fon nom. Les Anciens 
l’ont connüe obfcurementfoûs le 


le nom d Iile Atlantide, s’il en faut 
oroire Platon dans fon Timée, & 



il eft 
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ibeft vray-femblable que les peu- 
ples doiuent immédiatement leur 
Origine aux Afia, tiques , ^ji doi- 
uent y dire pafifez de l’ancienne 
Région de Seres , qu’aujourd’huy 
nous appelldns le Cathav , par le 
Eteftroit d’Anian. Ge querdefié 
fortement perfuader te qui eft re-a 
marque des Emeraudes au fè 
'coud Chapi tre dé ce Tràittéi cati 
enfiii .nous ne voyons pas que 
l’iarfope fe joigne par le Nord à * 
l’Amérique, èc qu’il puiflfe y auoâr? 
etnde commere entre" ces deux . c 
parties du Monde auantla hardie ' 
Nàuigation de Colomb. Cette * 
Amérique eftdiftinguée en Sep- 
tentrionale ou Mexicane, & Mé- 
ridionale ou Peniuiane, attachées 
enfemble par l’Ifthme de Pana- 
ma large de quinze lieues où ileft 
le plus- étroit. La première rfeft 

pas-^* 
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pas encore entièrement decou- 
uerte vers le Nord , &c a pour Tes 
Régions principales Les Royau- 
mes d’Anian èc de Quiuira , la 
Nouuelle Albion , la Californie , 
le Vieil & Nouueau Mexique : le 
Gtiatimala, le Nicaragua , & le 
Veragua; La Floride, la Virginie, 
îe Canada , TEftotiland. Pour 
la fécondé , l’on en a fait tout 1 # 
tour ; & Magellan ,. 5c apres luy 
Ican le Maire ont decouuert deux- 
fameux Defrroits à 53 5c à 5 y. de- 
»r. au Sud , qui la feparent de 
fa Terre Auftrale.Les Pays qu’el- 
le enferme font la Caftille d Or, 
Je Pérou, le Royaume de Chili, 
la Terre des Patagons , îe Tueu- 
man ,1e Parana ,1e Paraguay, le 
Brelil , la.Guia.ne , la Caripane,& 
«es vaftes Régions que trauerfele 
grâd fleuue des Amazones, qu’on 
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n’a pû encore bien pénétrer. 
Les meilleures terres de ces deux 
Amériques font fous la Zone 
Torride, & ce qui eft au delà des 
deux T repiques n’eft pas fi fertf- 
le, ny fi peuple. Comme je le 
viens de dire , il eft encore incer- 
tain jufqu’ou elle s’étend ver* no- 
tre Pôle : mais vers l’autre elle at- 
teint jufqu’au 53. degr.' de Lati* 
tilde ïvfe ridiona le & jufqu’au D®~ 
ftrolc de Magellan. 

Angi. Et er r e. L’un des detèt 
Royaumes qu’embrafle la Grat|r 
de Bretagne , '& le plus grandi 
pltis copfiderable des trois que 
eompofent les Ifies Britannique^ 
il n’eft repaie' d« Continent que 
par vn trajet de quatre heures dé 
bon vent , qu’on appelle vulgai- 
rement, le Pas de Calais; 8£ a 
Londres pour, fa Capitale, Ivk© 
E 6 
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des premières Villes marchandes: 

del’Vniuers. 

Antilles , Ifles en grand 
nombre qui ferment en demi-lu- 
ne le Golfe de Mexique , &: fous 
lesquelles quelques uns veulent: 
comprendre Tille de Cuba * 1EA 
pagnole & la lamaïque. Mais par: 
les Antillesou Caribes nous n’en- 
tendons d’ordinaire , que ceslfr 
les que ces Ifles que les ÉfpagnoJs 
appellent Barlovenio > partagées 
entre lés trois Nations, Françoi- 
fe , Angloife & Hollandoife,dont 
les Principales font , S. Chriftofle 
la Martinique , la Dominique , 
la Gardeloupe , la Grenade , 
& . autres pour les François : 
laBàrhade», Montferrat, Nieues, 
&c, pour les Anglois , qui ont 
aufli la moitié de S. Chriftoffle: 
Saint Martin, l’Anguille, &c.pour 
? : les 
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lès Hollandois. Toutes ces Ifles 
font foûs le Zone Torride entre 
lé Tropique de l’Ecreuifle & l’E- 
quateur, c’eft à dire entre le îz.&C 
leiS.degr. de latitude feptentrio- 
nale , & enuoyent en Europe 
quantité de Sucre, d’indigo &: de 
Tabac. 

A r a e i e s, Pays renfermez en^ 
très les deux grans GolphesPer- 
lique & Arabique . l’Euphrate &C 
là Mediterranée, &: qui font de la. 
forte vne grande Peninfole. Elles 
font au nombre de trois , l’Heu- 
reufe, la Oeferte &: la Petrée. La 
première effc toute entière entre 
lés deux Golphes , & fait comme 
vn grand Triangle. Quelques 
Aromates qu’elle produit luy don* 
nent le nom d’Heureufe,quoy que 
hors de Tes colles le dedans du 
pays foit alfez mauuars. Aden eft 
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fa principale Ville pour le com- 
merce, alîife fur l’Océan, enuiron 
à fbixante lieues du Deftroitde 
Babelmandel. Elle eft encore fa- 
meufe pour les Villes deMedinc 
&: de la Meque , où fe voyent le 
berceau &c le tombeau de Maho- 
met, &: où fe rend vnepocelïîon 
continuelle de Pèlerins. Au refte 
elle eflpartage'e entre le Grand 
Seigneur, le Sophi, & le Xerifde 
la Meque, qui defeend de Hafcen 
Bifayeul de Mahomet , refpe&e 
de tous le Princes qui fument les 
impietez de ce faux Prophète, qui 
luy enuoyent desprefens, &C le 
laifTent libre dans les Etats. Les 
Portugais ont tenu long terns 
Mafcate, bonne place de V Arabie 
lieureufe vers le Deftroit de Ba- 
belmandel ; mais le Roy du Perfe 
ks chalfa delà comme d’Ormous 


auec 
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auec l’aiîîftance des Anglois , ja- 
loux alors de la gloire du Portu- 
gal. L’Arabie delerte fuit au Sep- 
tentrion l’Arabie Heureufe , &: 
lailTant au Couchant la Syrie auec 
l ? Arabie deferre , vient s’étendre 
le long de l’Euphrate jufqu’à Bal- 
fiira. Ces deferts font des fables 
mouuans qui ont enfeueli autre- 
fois vne arme'e entière, & quicou- 
urent fouuent les citernes au 
grand dommage des Voyageurs. 
Il s’y treuue plufîeurs petits Prin- 
ces qui exigent de gros tributs 
des marchands, &: qui leur font 
de la peine. Leurs cheuaux font 
excellens fur tous ies cheuaux du 
Monde , & il y en a qu’ils eftime- 
ront jufqu a mille ecus. L’Arabie 
Petrée tire fon nom de l’Ancien-? 
ne Ville de Petra, &c laifTe 1 Heu- 
reufe au Midy,&la Syrie au Sep- 
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tentrion. C’eft où fè vovent les 
montagnes d’Orc-b & de Sinaï, & 
où les Ifraëlites errerent ça &-là 
qqarantesans de fuitte .Ces deux 
dernières font foûs nôtre Zone 
Tçmperée, & la moitié de l’Heu- 
reüfeeft fous la Torride. » ; 

! Art a ch a n , l’vn des Royau- 
mes de l’Inde au de là du Gange» i 
le long du Golfe de Bengale , au& 
Couchant du Royaume de Pegusq 
A r g v e i l , Cofte de fille 4^3 
Sardaigne , ou fepelche le CoraL. 

Arv E,Riuiere ou Torrent qui 
defcenddcsniôcagnes deSauoye, 
d’auprès du lieu nommé tes Cl*- \ 
cierts , & apres auoir couru enui-r 
ron deux jours fe vient jetter dans 
le Rhône a vn quart-d heure* de 
Geneue. 

As i e, La plus grande & la plus 
riche des. crois Parties du Grand 

Concis* 










minmi 
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Cohtine'nt, dans laquelle le pre- 
mier Homme a elle creé,& qu’ha- 
bitent cinq Nations principales,'- 
les Turcs-, les Perfans, les Indi- 
ens, lés Chinois , & les Tartares, 
feparéc de l’Europe par l’Archi- 
pel, le Detroit de Gallipoli, le 
Candi de Conllantinople,le Pont 
Euxin , & la riuiere de Tanais: 
ifde l’Amérique Septentrionale 
parle Detroit d’Anian. Elle eft 
enfermée presque toute entière 
entre le Cercle Polaire & l’Equa- 
teur : mais fi Ton y comprend les 
Mes qui l’accôpagnenr, elles s’é- 
tendent iufqu’au io.degré de lati- 
tude Méridionale. Elle a pour fes 
principales Régions, la Natolie r 
l'Armenie, la Sourie , la Palefti- 
ne,les trois Arabies,le Diarbeck, 
là Përfe , les Indes au deçà & au 
delà du Gange, la Chine, la vraÿe* 

Tarta-3" 
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Tartarie,la Tartarie deferte,îe 
Cathay , le Turchcftan &: le Za- 
gathayjauec les cinq bandes d’If- 
les,du Iapon,des Philippines, des 
Moluques , de la Sonde &: des 
Maldiues. 

Av a, l’un des ports du Roy- 
aume de Peguj c’eft auffi vnRoy» 
aume entre la Chine les Etats 
du Mogol ; & enfin vne riuiere 
qui fort du grand lac de Chia- 
nt ay, & qui fe va rendre dans le 
Golphe deSiam. 


B 


Babylonf. , Ville ancienne 
fonde'e par Nembroth petit fils 
de Chain , & embellie par Semi- 
ramis veuue de Ninus Roy d’Afi- 
ryrie , affile proche de l’Euphra- 
te , $£ appellee aujourd’huy vul- 
gairement Bagadet; quoy que 

celle 
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celle cy , de l’àueu de tous les 
Voyageurs , Toit presque à vne 
journée de chemindu lieu où l’au- 
tre a efté baftie , Sc donc à peine 
fe vord il des reftes. Elle a efté fi 
grande, qu’au rapport d’Ariftote, 
vne moitié de la Ville ayant efté 
prife par l’ennemi , l’autre l’igno- 
ra durant trois jours , & pour Tes 
murailles, chacun fçait qu’elles 
onttenu rang entre les premières 
merueilles du Monde. Bagader, 
capitale de l’Aftyrie &: de toute 
cette partie du I^euant afouuent 
efté eau fe de querelle entre le 
Sophi& le Grand Seigneur, & a- 
pres auoirplufieurs fois changé 
de Maître, elle eft enfin demeu- 
rée à l’Ottoman. 

Bahreh , Ifle du Golphe 
Perfique, le long delà Cofte de 
l'Arabie, Sc proche de la Ville 
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d’Eiecatif, autour de laquelle fe 
fàitlapefche des plus belles perleS 
de l'Orient. Elle reconnoift le 
Roy de Perfe, &: n’eft guere éloii' 
gnée d’Ormous que de quatre ou 
cinq journées de bon vent.' 

B a 1 a c o r , V iile du Royau- 
me de Bengale. c* - - •*: 

Balsvra , Ville très mar- 
chande de l’Arabie deferte a 
rembouchûre de l’Euphrate & du 
Tygre , dans le Golphe Perfique^ 
a qui elle donne Ton nom. i t 
Ban dar-congve , port de 
mer fort frequente j à deux jour- 
nées d’Ormous. 

B at a vie, Belle Ville &fa- 
meufc Colonie des Hôilandois 
dans l’Ifle de Iaua à j~~. degr. de 
Latitude Meridionale,dela gram 
deur de Fleflîngue , le fejour du 
General , & le grand Màgazin 

de tou- 
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de toutes les Indes. Elle fe nom- 
moit auparauant Iacatra. 
ttf B a z a , Cofte de fille de Sar- 
daigne , où fe pefche le Coral. 

Bengale, Grand Royaume 
de 300. lieues de longueur dOc- 
tcident en Orient , & quelquefois 
de zoo. lieues du Midy au Nord, 
qui donne fon nom à l’ancien 
Golphc du Gange, & quis’e'tend 
; çntre les deux grandes Pref- 
qu’Ifles de l’Ali e. Il releue de 
l’Empire des Mogols , & . fa .capi- 
tale , dont tout le Royaume tire 
fon. nom , effc l’une des plus mar~, 
diandes & des plus riches villes 
dé l’Orient. L’air y eft tempe ré 
& le terroir très fertile; Les habi- 
tans y font fort courtois , mais 
très raffinez , & font, gloire de 
tromper les Etrangers. Elle eft 
affifefurlariuiere de Cofmia qui 
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fort du grand Lac de Chiamay,à 
fix journées de fon embouchûre y 
&; à vn peu plus de celles du Gan- 
ge- 

Bi an a , V iliage pioche d’A- 
gra, capitale des Etats du Grand' 
Mogor. 

Boheme, Région de la Hau-: 
te Allemagne , qui porte titre de 
Royaume & d’Ele&orat , &: qui 


appartient maintenant en propre 
à la Maifon d’Auftriche. Elle eft 


arroufée des belles riuieres de 
l’Elbe & de la Molde , & fa figu- 
re tire fur l’Ouale , eftant toute 
enuironnée de montagnes & de 
forets , qui en rendent l’abord af- 
fez fâcheux. Elle fe trouue borr 
née au Nord &: au Couchant de 
la Silefie , de la Saxe , & du Pa- 
latinat de Bauiere ; & a le même 
Palaütiat , l’Auftriche & laMo- 

rauie 
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rauie au Midy & au Leuant. 

Bornéo , Lune des Mes de 
la Sonde dans l’Archipelague O- 
riental , & la plus grande de tout 
l'Océan, de forme ronde, qui s’é- 
tend y.^degr. au deçà, &: 4. au 
delà de l’Equateur , de 350. lieues 
de diamètre ; moins habitée que 
Sumatre & que Iaua fes voifines, 
mais plus fertile en beaucoup de 
chofes , comme en Mirabolans 
&en Gamfre le plus excellent du 
Monde, dont fes forets font rem- 
plies. Celuy de la Chine eft telle- 
ment fallîfié , & en h peu d’efti- 
me au regard de celuy qui vient 
pur de Bornéo, que cent liures de 
i’vnn’en valent qu’vne de l’autre. 
La Cofte Orientale ne nous eft 
pas encore fi bien connue que cel- 
le de l’Occident. Les habirans 
font oliuâcres, mais de riche tail- 
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le Sc de bonne mine , 5c les fem- 
mes brunes &: fort chaftessce qui 
eft très rare dans les Ifles circon- 
voiiines. Il y a quelques V illes 
dont la principale prend le nom 
de l’Ifle , 5c qui eft fuiuie de Ben- 
darmaflîn,de Laue 5c de Kerima- 
ja, que les Hollandois qui y tra- 
fiquent eftiment contenir deux 
ou trois mille maifons. 



C a dis, jadis Gadcs, Ifle pref- 
que attachée au continent, à la 
cofte d’Andaloufie en Efpagne, 
proche du fameux Deftroitquia 
efté appelle de fon nom parles 
Anciens. Elle a vne bonne Ville 
5c vn bon Haute pour les grans 
vaifleaux, qui ne peuuent monter 
ji'fqu a Seuille , parce que le 
Guudalquiuir ji a pas allez d’eau. 
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U y a encore la Nouuelle Cadis 
dans l’Amerique Méridionale 
proche de la riuiere de Comana , 
Voyez Comana. 

C and ah a R. . , grande Ville 
frontière des Etats du Roy de 
Pcrfe,& du Grand Mogol,qui leur 
eft fouuent caufe de difpute,& où 
fe rendent toutes les Carauanes 
pourdiuers lieux de l’Afie. 

Capelan , Montagne à n. 
journées d’Aua dans l’Inde au de- 
là du Gange, d où fe tirent des Ru- 
bis & Efpinelles, Topazes jaunes, 
Sapphirs bleus & blancs, & autres 
pierres de couleur. 

Carnatica , Prouince du 
Royaume de Vi fapour dans l’In- 
de au deçà du Grange. 

Catif , ouElcatif, Villede 
l’Arabie hcureufc fur le Golfe 
Perfique , à qui elle donne auili 

F 
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fon nom , fameufe pour être voi- 
fine de l’Ifle de Bahren, ou fepcf- 
chenc les meilleures perles de 
l’Orient. 

Gel e b es, La plus grande des 
McsMoluques,a l’Orient de Bor- 
néo, plus longue que large, & cou- 
pée inégalement par l’Equateur, 
qui en laifle la plus grande partie 
au Sud. 

Ceylon , Grande Ille, vers le 
Cap de Comorin, àl’Orientd’hy- 
uer de la cofte de Coromandel, 
de figure ouale, ou plûtoft en poi- 
re, la queue vers le Septentrion, ô£ 
la telle vers le Midy, à 60. lieues 
de la Terre ferme , & de 300. de 
circuit, ou enuiron, nommée Ta- 
j/rcbune par les Anciens. L’air 
y eîl fi temperé, tk. le terroir fi fer- 
tile, fur tout pour l’abondance du 
bois de canelle qu’elle porte, que 

les 
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les Naturels du Pays l’appellent 
Tenarilïm , c’efl: à direTerre de 
delices , ?z que quelques vns fé 
veulent perfuader que le Paradis 
Terreftre a efté dans ce lieu là. 
Colombo eft la Ville capitale 
port de mer, autour de laquelle fe 
recueille la plus grande quantité 
de canelle , &: allez proche en ti- 
rant au Nord fe fait la pefche des 
perles. Les Portugais s’en étoienc 
rendus maîtres , mais elle obeïc 
maintenant aux Hollandois. Le 
Roy & tous les Infulaires font 
idolâtres, grâs,noirs> laids, aimans 
leurs âifes,&peu enclins à la guer- 
re. Il eft vray qu'il y a près de 50. 
ans , qu’à la follicitation des le- 
fuites le Roy deCeylon fe fitbap- 
tizer, &: prit le nom de Domlean, 
Priapendcr étant celuy qu’il por- 
Coic auparauant : mais les Princes 
F a 


ru 
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du Pays mirent en fa place vn au- 
tre Roy, & le C hriftianifme s’e- 
uanouitbien toft apres dans cette 
Ide. 

Ch am aqv^ay , Prouince du 
Royaume de Perle. 

Chine, Grand &: vafîie Roy- 
aume de l'Afie , qui en occupe la 
partie la plus Orientale, fcparé 
des Tartares du Cathayparvne 
longue chaifne de montagnes, &C 
par vn mur bafti dans les interua- 
les & ouuertures , qui n’a pû tou- 
tefois la defendre contre les 
courfes de fes ennemis , qui fe 
font emparez depuis quelques an- 
nées de fes meilleures Prouinces. 
Il eft baigné à l’Orient du Grand 
Océan, &: enuiiage les Ides du 
lapon de ce codé là. Au Cou- 
chant il eft feparé des Princes de 
Plnde au delà du Gange par des 

monta- 
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montagnes , des riuieres & des 
Lac$,&: au Midy il regarde la Co- 
cinchine , &; les Ides Philippines. 
Ce Royaume au raport du Ie- 
fuitc Martinius a quinze grandes 
Prouinces , dont les Principales 
font celles de Pequin, de Scian- 
ton,de Nanquin& de Canton, ar- 
roufées de beaux fleuues,& très 
fertiles. Ses peuples font idolâ- 
tres , mais bons politiques , & in- 
génieux. 

Colcon d a , Royaume puif- 
faut & riche, dont le nom afiicit 
etc' auparavant confondu auec le 
nom d’Orixa , h l’Orient de la 
Préfqif Illc au deçà du Gange vers 
le Golfe de Bengale , voifm au 
Nord du Grand Mogol, duquel il 
eft tributaire ; & au Couchant, 
du Royaume de Dccan. Il eft fer- 
tile & abondant en tout ce qus 
F 3 
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Ton fçauroit fouhaitter, les peu- 
ples y font ingénieux, & s’adon- 
nent à toutes fortes de manufa- 
ctures. 11 n’a aucunes mines d’or 
ny d’argent : mais en reuanche il 
en a vne de diamans à 50. ou 60, 
lieues de Maffelipatan près de la 
riuiere de Chriftena , fi riche & fi 
abondante, qu’en l’année 1662. le 
Roy fit ceffer le trauail & fermer 
la mine , de crainte que le granc| 
nombre ne fift meprifer les dia- 
mans , ou que cela n’attiraffc le 
Grand Mogol dans fes Terres, 
L’air y eft fort fain , & le terroir 
fi bon, qu’il porte deux oü trois 
fois l’année des grains & des 
fruits. Colconda eft la capitale 
du Royaume, dont elle emprunte 
le nom, appellée par les Perfes 
Hidraband , à cinq journées de 
Mdfclipacan , bon port fur le 

Golfe» 
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Golfe. Le Roy cft Maliome- 
tan , &: ne cede guere au Grand 
Mogol en riche(fes,en pierreries, 
en nombre d’Eiephans, en tou- 
te forte de magnificence. Mais 
comme fes Etats font de beau-' 
coup moindre e'tendue, & fes fü- 
jets moins guerriers , il efi: con- 
traint de luy enuoyer tous les ans 
vne grande {omme pour tribut. 

Colo m bo , Ville capitale de 
l’Ifie de Ceylon. Voyez Cülon. 

■ Cümana ,.Riuiere de la Ré- 
gion de Venezuela , dans f Amé- 
rique Méridionale , qui fe iette 
dans la mer vis a vis des Mes Ca- 
ribesi 

Co m o r in , Cap fameux , & 
pointe de la Presqu’Ifle de l’Inde 
au deçà du Gange, où viennent 
aboutir les codes de Coromandel 
6 i de Malauar. 

F 4 
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Cor doue , Ville ancienne de 
l’Efpagne Betique, fur le Betis, ou 
Guadalquiuir dans 1 Andaloufie, 
Patrie de Seneque le Philofophe, 
Précepteur de Néron. 

Cornouaille , Prouince 
d’Angleterre, qui regarde au Mi- 
dy la Bretagne Armorique, &: où 
fc trouue d’excellent eftain. 

Corsa , Ville du territoire 
d’Agra. Voyez Agfa. 

Corse , Ifle de la Mediter- 
ranée, vis à vis delà Tofcane, ap- 
partenante aux Génois, où croilt 
du vin excellent , &: dont les peu- 
ples font aiTez ruftres. 

Covllovr, Gros bourg du 
Royaume de Colconda , nommé 
Gnni par les Idolâtres, d’où fe tire 
la plus grande quantité de dia- 
mans. 

Cvbagva , L’vne des Ides 




Ecosse, Ancien Royaume 
de la Grande Bretagne, qui en 
occupe la partie Septentrionale, 
niais de moindre e'tendue que 
l’Angleterre. Ses principales Pro- 
uinces vers le Midy , font Lou- 
thiam , Gallovvay , Glafco, Fifè 
& Perth, dont les peuples font ci- 
lulifez : mais ceux qui habiteut* 
F 5 
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: que les Efpagnols appellent de 
Sortauenco , proche de la Mar- 
guerite , le long de la cofte de 
Venezuela Se de Sainte Marthe 
dans l’Amerique Méridionale, ou 
il y a vne pefeheriede perles. 

D 

Dre p ane , Ville de Sicile' 
vers le Cap de Coco, ou Promoiÿ- 
toire de Lilybee. 
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vers le Nord font vnpeu fa uu âges 
&bigearre'rncnt vécus. La Capi- 
tale eft Edimbourg , que Pcolo- 
niée appelle Cajtrum alatum , à 
caufe de Ton Chateau efearpé, 
qui pffc une bonne place. Il fe pef- 
che des perles autour de l’Ecofle, 
mais qui ne peuuenc marcher que 
de bien loin apres celles d’O- 
ïienr. 

Egypte, Région la plus no- 
ble èc la plus fertile de toute l’A- 
frique, où il pleut rarement, mais 
que le Nil engraiife de fon limon, 
&: rend h abondante en grains, 
quelle étoit appelîee le Grenier 
de Rome- Elle s’étend du Nord 
au Sudiufques foûs le Tropique 
de l’Ecreuiffe , où ellefe joint à 
1 Ethiopie ; au Midy elle a les em- 
bouchures du Nil & la Mediter- 
r^ûéejà A Orient l’illlimt de Suez, 
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& a l'Occident le Royaume de 
Barcé Ses principales Villes font 
aujourd’huy le Grand Caire, Ale- 
xandrie , Damiete & Rolcre: 
mais la première l’emporte fur 
toutes les V illes du Leuant. 

Espagne , Grande & belle 
Région de l’Europe, qui s’étend le 
plus vers le Midy jufques au De- 
troit de Gilbatar,qui la fepare de 
la Barbarie. Elle eft battue de 
l’Ocean& delaMediterranée, &£ 
jointe à la Frâce par les Pyrene'es 
qui courent d’vne mer à l’autre, 
& où chacun de ces Royaumes a * 
part. Elle a pourProuinces, Ara- 
gon , Catalogne , Valence, Mur- 
cie, Grenade , Andalouiie , Por- 
tugal & Algaruc,qui ont leur Mo- 
narque à parti Galice, Afturie, . 
Rifcaye , Nauarre , les deux Ca- 
ftilles, Leon & Efh emadurc.Son 
F. 6 - 
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terroir efb a fiez (le nie ; Sc lcpav- 
fan y e(l parefleux ; &: qtioy qire 
dans Tctendue de les montagnes 
arides elle ne manque pas de 
mines d’or &: d’argent , leshabi- 
tans négligent de les fouiller , &c 
fe contentent de celles qu’ils ont 
au Pérou. Ce qu’on appelle Nou- 
uellc Efpagne , ell une grande 
Région de l'Amérique Septen?- 
trionale , qui commence à l’Iftia* 
me de Panama. 

Ethiopie, Grande Région 
de l’Afrique, qui en embrafle plus 
de la moitié , & s’étend depuis 
l’Egypte jufques au Cap de Bon- 
ne Efperance , ou font compris 
les Royaumes de Monomotapa, 
de Congo, d’Angola &; de Loan-. 
ga , aucc les codes d’Abex , d’A- 
jan & de Zanguebar. Mais à la 
relferrer dans des bornes, pluse- 

troices 
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troites , l’Ethiopie ne doit s’éten- 
dre qu’ autant que s’étend le Roy- 
aume des Abyifins , Sc enfermera 
encore de la forte tout ce grand 
efpacc qu’enferment les deux 
Tropiques. 

Evrope , La plus petite, mais 
la plus fertile &C la plus polie de 
toutes les parties de l’Vniuers, 
qui regarde l’Afîe à l'Orient, au 
Midy l’Afrique, & baignée à l’O- 
cident & au Nord de l’Océan* 
Elle a pour fes Régions Septen- 
trionales les Ifles Britanniques, 
la Scandinauie, laMofcouie, la 
Pologne & le Dennemnrck; 
pour les Méridionales, la France, 
l’Efpagne , l’Allemagne, 1 Italie 
éc les Etats qu’ypoflede le Grand 
Seigneur. 

G 

Gange , le plus fameux fieu* 
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ue de l’Afie qui combe du mont 
T au eus , & trauerfant du Nord au 
Midy les Etats du Grand Mogol 
fe va rendre par diuerfes embou- 
chûres dans le grand Golfe qui 
porte fon nom. Son eau eft excel- 
lente, & les Indiens ont leurs prin- 
cipales Pagodes fur les bords. 

G ani, Gros Bourg du Royau- 
me de Colconda , d ou fe tire le 
Diamant , appelle Coullour par 
les Perfans. 

Gazerpoli , Village à deux 
journées de Raolconda dans la 
Prefqu’ Ifle au deçà du Gange. 

Geneve, Ville ancienne Sc 
fameufe des Allobroges ^Ré- 
publique alliée de la France & des 
Cantons.Eileeft aflifefurlcgranc^. 
Lac qui porte fon nom ; à l’endroiç 
ou le Rhône en fort, qui la coupe 
deux, au milieu déjà plus bel- 
le omier-*- 
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le ouuerture de montagnes qui 
foit en Europe. Son terroir eft af- 
fez fertile , &c porte de tout : mais 
elle eft preffée de fes voifins , 6c 
a la vûc fur quatre Etats diffe- 
rens, la France, la S ni fie, la Fran- 
che Comté 6c la Sauoye. Elle eft 
afiez bien fortifiée , 6c il s’en faut 
peu que le Lac 6c le Rhône n’en 
lacent vne Ille, par l’adrcfie qu’on 
a eiie de conduire celuy cy dans 
fes foifez. 

Günn es, Ville la plus belle 6c 
la plus fupcrbe de l ltalie , fur la 
Colle de la Mer Liguftiquc , ac- 
compagnée d vne beau port, oii 
l’art a plus contribue que la Na- 
ture , Capitale d’vn Etat qui fe 
r gouuerne en forme de Républi- 
que , auec vn Duc qu’on efijt tous 
les deux ans. Elle a efté autrefois 
puiffance fur .mer , 6c. a. cteiidufa 
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domination dans l’Archipel, SC 
j u (qu’au fleune de Tanais.Le Pays 
ed af'pre & montueux entre 1A- 
pennin &; la Mediterranée, & oc- 
cupe enuiron cent foixante mille 
de code de mer. 

Gillan, Prouince de Perfe 
le long de là mer Cafpiçnne, con- 
nue des Anciens foûs le nom 
d’Hircanie , renommée pour l’a- 
bondance des l’oyes qu’elle pro- 
duit. 

Go a , L’ancienne QueiTonne- 
fe , ou Pirata de Ptoloméf. au 
Royaume de Decan , qui s’étend 
Je long de'la Code Occidentale 
de la Peninfule au deçà du Gan- 
ge. C’ed vne des plus belles Vil- 
les, des plus riches & des plus 
marchandes de tout l’Orient, fous 
la domination des Roys de Por- 
jugal , qui y tiennent vn Vice 

Roy 
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Roy, un Areheiiêquc &c vn C011- 
feil pour tous les lieux qu’ils oc- 
cupent aux Indes Orientales. El- 
le eft affile dans vne Klc qe les 
riuieres de Mandoua &: de Guari 
forment à leur embouchure. Al- 
fonce d’Albuquerque la prit en 
ijio. &c s’y établit fi puiiTammanc 
au nom du Roy de Portugal , que 
maigre' toutes les Puilfances voi- 
iines, les Protugais s’y font main- 
tenus jufqu a prefent. Entre plu- 
lieurs choies qui s’y débitent, on 
y vend & l’on y troque des efcla- 
ues de l’vn & de l’autre fexe, 
comme nous faifons icy des che- 
uaux , des aines & des moutons, 
& les acheteurs en difpofent 
comme bon leur fcmble. Les 
Edifices publics y font magnifi- 
ques , & ion Hofpital a la reputa- 
tione d être plus beau , plus riche 
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5e bien mieux ferui que ceux du 
Saine Efprit de Rome, &e de l’In- 
firmerie de Malthe , qui paflent 
pour les plus célébrés de la Chré- 
tienté. 

Gol f e deMexi cvv^e , P artie 
de la merde Nord qui s’étend en- 
tre les deux Amériques , 5e com- 
me fermée par les Ides Antilles, 
ainli nommé à caufe du Royau- 
me de Mexique qui eft au fond, 
laiffant la Floride au Septentrion 
5e l’Iflhme au Midy. 

Golfe Persiçcve , autre- 
ment Golfe d’Ormous , ou de 
Balfura , ou Mer d’Elcatif, grand 
bras de 1 Océan Méridional qui 
fe jette entre laPerfe& l’Arabie 
Heureufe , 5e où fe viennent ren- 
dre le Tigre 5e l’Euphrate. 

Grenade, Prouince d’Ef- 
pagne en Europe , 5e Prouince 

encore 
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encore de la Nouuelle Efpagne 
en Amérique. 

Gvangavilca , Ville du 
Pérou, proche de la Mine du vif- 
argent. 

H 

Hache, Riuiere de Sainte 
Marthe dans F Amérique Méri- 
dionale, oui Ce vient rendre dans 
le Golfe de Mexique vers Plue de 
la Marguerite , célébré pour la 
pefchc de fes perles. 

Hi K C a n Î E , V oyez GHUn . 

Hi si’ a h am, Ville capitale 
delà Perfe, jadis Hecatompyle, 
Métropolitaine des Pat thés, 
grande &: magnifique , où il y a 
grand abord de marchands de 
tous les endroits de I V niuers. 

Hongrie , jadis Pannonie, 
Royaume des plus fertiles de 
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l'Europe, encre l’Allemagne , la 
Pologne, la Myfie, Sz la Croa- 
tie. L’air y eft très doux , & el- 
le eft célébré principalernct pour 
fcs bons vins. On y void du Tel 
minerai, des Mines d’or, d’argent, •: 
de fer & d’acier ; Sz de l’or même! 
dans le fablon des riuieres. Scs 
Villes principales, lont , Bude, 
fejourdu Biffa, Stngone Arche- 
uêchê &c Primat du Royaume,* 
Iauarin , Belgrade , C omorre,&c; : 
Elle eff maintenant partagée en : 
deux, dont le Grand Seigneuroc- 
eupe la meilleure part. 

J 

Iapon , afifembîage & amas 
de p lu lieu rs Ilîcs , grandes & pe- 
tites à l’Orient de la Chine , dont 
il y en a trois considérables , Ni- 
phon , Ximo &.Xicoco. Meaco 

eft 11 
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cilla capitale de Niplion 6c de 
toutes les Illes , grande Ville 6c 
de grand commerce. Le Roy 6c 
le peuple y font Idolâtres ; le 
chaud ôc le froid y font exceilîfs, 
quoy que ces Illes foient en me- 
me parallèle auec l’^ndaloufie, 
la Sicile 6c la Candie. Les habi- 
tans font de couleur obliuatre, 
ingénieux & endurcis autrauail, 
&: c’eit du lapon que nous vien- 
nent toutes ces belles robbes, 6c 
autres curiofitez dont nous cm- 
belifïons nos cabinets. 

I a v a , L’une des trois grandes 
Mes de laSonde , couchee d’Oc- 


cidenten Orient â degr.6 '. 


de 


l’Equateur , 6c feparee de fille 
de Sumatra par un Deftroit de la 
largeur du pas de Calais Elle a 
plus de ioo. lieues de long, mais 
la plus grande largeur n’eft que 


2 E 
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de 50. Les Vents y régnent pref- 
q«e inceflamment le jour & la 
nuit. On trotiue beaucoup de 
fore dans Tes bois , elle porte de 
l’or &c de bon cuiure, mais l’Eme-' 

k » • Ami 

ne s y trouue point, comme 
quelques vus mal informez l’ont; 
écrit. Cette Ifle a beaucoup de 
Rovs > la plufpart Mahometans. 
Ce lu y de Bantam eft le plus con- 
fîderable , & ami des Hollandois 
dont il cft voifin: mais ils releuent 
tous d’un Empereur qui a quelque 
fuperiorité fur eux 11 y a vne au- 
tre Iaua, qui n’eft pas encore trop 
bien connue , tirant vers le Sud, 
de moindre étendue que la pre- 
mière , & les Géographes pour 
cette raifon les diftinguent en 
grande & petite , d’autant qu’el- 
les ont du rapport dans la quali- 
té &: nature du terroir. 

ÏNpE- 
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Iv déco te , place forte de 
la Prouince de Carnatica. Voyez 
Carnmica. 

Indfs Orient ales, la plus 
grande Région de f Aile , Il j’en 
excepte la Tartarie ; la plus riche 
& la plus noble, qui a les Chinois, 
à l’Orient, à l’Occident la Pcrfe, 
lesTartares au Septentrion, & au 
Midy la grande Mer Indienne. 
Le Gangsrda coupe en deux du 
Nord au Sud , Sc en fait de la forte 
deux grandes parties, nommées 
'parles Anciens, 1 Inde au deçà du 
Gange , & l’Inde au delà du Gan- 
ge. Ses principales Régions font 
les Etats du Mogol ; les Royau- 
mes, de Decan , de Colconda, 
de Bifnagar & Narfînge ; de 
Bengale , d’Aua , d’Axachan, de 
Pcgu de de Siam, de Tunquin, 
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de Camboje, de Cocinchine & 
deMalacca i les codes de Coro- 
mandel & de Malauar,auec tou- 
tes les Ides des enuirons. Les 
D;amans, les Pierres de couleur, 
les Pdles , l'Or , l’ Ambre gris , le 
Bezoart, l’Indigo , & les Aroma- 
tes, comme Canelle, Poiure,Clou 
de girofle , Noix mufeade , Gin- 
gembre ; routes ces richeflcs Por- 
tent des Indes, qui (ont d’ail- 
leurs fi fertiles en toutes fortes de 
choies neceflairesà la vie, qu’on 
y Peine &: qu’on y recueille deux 
fois lanne'e , ce qui rend cette 
région la plus peuplée de toute la 
Terre; & les Indiens fur tousles 
hommes du Monde font ingé- 
nieux , & ont de l’efprit. 

Indes Occidentales, 
Grandes & vaftes Régions des 

deux 




GEOGRAPHIOVÊ. uf 

deux Amenques,rcnfèrmécs en- 
tre les Tropiques, ainli nommées 
parcequ’elles font fous le meme 
ciel, qu'elles produifent à peu près 
les memes chofes , Sc quelles ont 
été decouuertes en meme tems 
que les Indes Orientales. Elles 
comprennent la Mexique , le Pé- 
rou, & le Brcfiî, auec les Antilles, 
& font maintenant prefque tou- 
tes remplies d’Européens. 

Indova, Village du Terri- 
toire d’Agra, Voyez ^yÿgra. 

Italie , L’vne des belles Ré- 
gions de i’Europe , couchée de 
l’Occident d’Efté à l’Orient d’Hy- 
tier , delà forme dune jambe 
d’homme , feparée par les Alpes 
de la France U de l’Aile magne, 8c 
battue de la mer de trois collez» 
Elle reconnoift aujourd’huy pour 
fes Maîtres, le Roy d’Efpaguc,le 
: “ G 
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Pape, les Vénitiens , le Duc de 
Sauoye comme Prince de Pié- 
mont, le Grand Duc de Tofcane, 
les Génois , le Duc de Parme, le 
Duc de Mantoüejle Duc de Mo- 
dene , les Luquois , le Prince de 
Monaco, le Prince de Ma{Te,& 
autres qui pofTedent de petits 
pays. 


Lahor , Nom d’une Ville & 
d’une Prouince du Grand Mogol 
en tirant au Nord , arroufee de 
plufieurs belles riuieres. Les An- 
ciens la mettent furie fleuueHy- 
dajpes , auiourd’huy le Rouitay , Sz 
croyent que c’eft cette meme 
Ville qu Alexandre fit baftir, à 
qui il donna le nom de fon cheual 
Bucephal.Elle eft belle & grande, 
:enuironàioo. lieüesde Delly. 

MacaS- 
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Mac ass ar , Royaume & 
Ville dans rifle de Celebes la 
plus grande des m oluques , à l’O- 
rient de l’ifle de Bornéo, qui s’é- 
tend prefque 6. degr. au delà de 
l’Equateur. Quoy qu’il y ayt fix 
Royaumes dans cette Ifle, celuy 
de Macaflar comme le plus puif- 
fant enferme fouuent tous les au- 
tres fous Ton nom. 

Madagascar , La plus 
grande Ifle du Monde apres Bor- 
néo, nommée autrement de Saint 
Lanrens , couchée du Nord au Sud 
le long de la cofte Orientale de 
l’Afrique , prefque toute entière 
fous la Zone Torride , depuis le 
U. degré de latitude Méridional© 
jufqu’au z6. vn peu au delà du 
Tropique d’Hyuer. Elle eft affez 
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fertile, &: produit de tout ce qui 
eft neçeflaire à la vie, comme ris, 
fucre, miel, cire, limons, gingem- 
bre, faffran, du coton, & meme 
elle a des mines d’argent. Les 
François y ont plufieurs Colo- 
nies , &: ont dcffein d’y établir vn 
magazin general pour le com- 
merce qu’ils entreprennent aux 
Indes. r 

Mm o rqv^e , Ille Sc Royau- 
me des dépendances de l’Arra- 
gop , vis à vis de la Catalogne, 
qui apec Minorque qui luy elt 
■> voifine e'toit comprife par les An- 
ciens fojiis. le nom de Baléares. Le 
çelebre Philofophe Raymond 
LuHeen eft forti, &. elle a pro- 
duit beaucoup d’autres habiles 
gens. 

Mal AV A R. , ou Malabi*^ 

Code Occidentale de la Pref- 
c O qu Iflc 
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qu’lfle au deçà du Gange, qui s’é- 
tend jufqu’au Cap de Comoritv 
refpace de 115. lieues. Ses peu- 
ples exercent prefque tous la py~ 
raterie , & de tous les Princes qui 
leur commandent le Roy de Ca- 
lecut eft le plus puiflanr. 

Maldives, Long amas de 
très petites Illes dans la Merdes 
Indes au deçà du Cap de Gomo- 
rin, depuis le 8. deg. de Latitude 
Septentrionale , jufquà 3. degrez 
au delà de l’Equateur, eoucliees 
de biais de l’Orient d’Hyuer à 
l’Occident d’Efté l’efpace de 300. 
lieues, mais elles n’en ont guere 
que 15. ou 20. de largeur. Elles 
font diuifees en 33- Atollons ou a- 
maslèparez les uns des autres par 
des courans ou de'troits; & la 
plus grande de toutes ces Illes qui 
paflent le nombre de 1000. tia 

G 3 
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guere qu’une lieiie de cour ; Elle 
s’appelle Male, &: ’c’eft où demeu- 
leRoy, qui eft puiflant , vu que 
la fertilité de ces liles , qui por- 
tent fur tont du ris en abondance, 
y attire le commerce. Il s’y void 
vn arbre meru’eilleux , nommé 
Cocos , qui de fon tronc , de fon 
ccorce & de fon fruit , fournit le 
corps d’un nauire , tout (on atti- 
rai, ôc la marchandife pour le 
charger. François Piraud habile 
Pilote de Saint Malo dans la Bre- 
tagne Armorique, ayant fait nau- 
frage dans ces Ides , y demeura 
cinq ans, & en a donné vne fidè- 
le relation. 

Man a r , Petite Ifle proche 
de celle de Ceylon, vis à vis la 
code de Coromandel, où il y a 
vne Pefcherie de Perles. 

Manilles, autrement Phi - 
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lippines.V oyez Philippines. 

Manta, Ville de laNouuel- 
le Grenade dans TAmerique Mé- 
ridionale proche du Pérou, 

» Margvirite, Iflefameij- 
fele long de lacoftede laNou- 
uelle Andaloufie , proche de la 
bouche du Dragon , ou de l’en- 
trée du Golphe de Mexique; ain- 
fi nommée à caufe de fa belle peP- 
cherie de Perles , ôc qui fut vne 
des premières Terres decouuer- 
tes par Golomb. 

Marseille, Ville de Pra- 
uence fur la Mediterranée, très 
riche & de grand commerce pour 
la commodité de fon haure, qui 
eft beau, à l’abri de tous les vents, 
& capable de contenir beaucoup 
de vaifleaux. C’eft vne ancien- 
ne Colonie des Grecs Afiatiques, 
qui fuyans la domination des C J- 
G 4 
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rus vinrent aborder cette partie 
des Gaules, & yiett. rent les fon- 
demens de cette Ville, qui fe ren- 
dit célébré {oûs les Romains par. 
les Lettres Cireques & Latines 
qui s'y enfeignoient. 

M a s c a t e Bonne place ma- 
ritime de l'Arabie Heureufe, pro- 
che du Golphe Perfîque , qui re- 
garde la Perle, tenue durant quel-, 
ques années par les Portugais, 
que les Perfans ont reconquifes 
auec l’affiftance des Anglois. 

Maschec , Ville capitale 
de la Prouince de Chamaquay 
dans la Perle. 

Mas selip at an , Ville ma- 
ritime , &c bon Haure du Royau- 
me de Colconda fur le Golfe de 
Bengale , fameux pour le grand 
abord des Marchands, qui s’y ren- 
dent 4e tous coftez. 

Mer. 
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Mer de Nord, Grande &: 
vafte partie de l’Océan , qui s’e- 
pand entre les deux Amériques, 
l’Afrique & l’Europe , ainli nom-* 
mée„. parce quelle s'étend plus- 
vers le Nord que vers le Sud. 

Mer de Svd , Autre vafte 
portion de l’Océan , entre les 
deux Ameriques 5 rAiïe &laTer~ 
re Auftrale, ainfi nommée, parce 
quelle s’étend plus vers le Sud 
que vers le Nord. On l’appelle 
a u (Ti Mer Tranquille ou Padpque^y, 
parce qu’il y régné de fi grands > 
calmes , que pour ne pouuoir.: 
auancer &: prendre terre, des nu-- 
telots y font demeurez auec leur 
vailîéau. Elle s’étend fous TE-- 
quateur fans rencontrer aucune- 
terre, près de 5000. lieues depuis^ 
le Pérou jufqu’aux Moluques, 
C-’eft à dire enuiron vn tiers de; 
G 5 
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Globe , & c’eft la plus grande de 

toutes les Mers. 

Mer Ro v g e, Grand bras de 
l'Océan , qui s’erend de l’Orient 
d’Hv ver à l’Occident d’Efté , en- 
tre l’Afrique & 1 Aile, &: particu- 
lièrement encre les coftes d’A- 
bex ô£ d’Egvpte,&: l’Arabie Heu- : 
reufe > ainli nommée , parce que j 
fon fable tire fur le rouge , & c’eftr 
pour ce füjet que les Grecs luy 
donnèrent le nom de Mer Eri- 
thrie , ou à caufe d’un Roy Eri- 
threus qui regnoit le long de ces 
«oftes. On l’appelle aufll Golfe 
jlrabiijue , & Mer de la Me que , tant 
à caufe de l’Arabie qu’elle bac de 
fes flots, que parce que laMeque 
fameufe pour la naiflance du faux 
Prophète Mahomet , n’eft éloi- 
gnée du Golfe que d’une jouc- 

■îieeir. 
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Molvqjves, L’vne des cinq 
bandes d’Mes de l’Océan Orien- 
tal , Sc la plus confiderable , pour 
la grande abondance d’aromates 
qu’en tirent les Européens. Quoy 
que les deux grandes Mes deGi- 
lolo &deCclebes foienteeniées 
de leur nombre, les véritables 
Moluques , & celles qui portent 
ces Epiceries , font cinq petites 
Mes couchées au deçà au delà de 
l’Equateur dans l’Efpace d’un de- 
gré & 15. min. nommées T erxate, 
Tidoré, Moiir^Machum & Bachium . 
La première eft la principale, &: le 
feiour du Roy du pays , qui y 
fouflPre pourtant les Européens^ 
fit qui leur a permis d’y baftir des 
forts. Elles portent quantité de 
Sucre , de gingembre , de clou 
de girofle , de pointe & de noix 
pmfcade 3 car pour' la candie? 

(j é ' 
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elle vient de. rifle de Ceylon. 

N 

r 

Nage, Riuiere du Royaume, 
de Bengale, d’où fe tire le Dia- 
ment. 

Q 

Ormvs , Ville capitale d’un; 
Royaume que les Anciens appel- 
loient ArmuzÀa , que le Grand 
Cha-Abbas Ayeul du Roy de 
Perfe âjoûta à fa Couronne. Elle 
eft affife dans vne Ifle proche de 
la Terre ferme, qui n’a ny bois,ny 
«au douce où l’air eft fi mal 
fain, quelle eft comme inhabita- 
ble plus de la moitié de l’année, 
durant lequel tems le commerce 
fe fait aux haures prochains de 
JiAndar- conçut , & <Bmdàr-abaft. 
Elle ne laiiTe pas d’être très fa- 

meufe . 
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meufe ,pour le grand trafic qui» 
s’y fait de loyaux, & autres pre— 
eieufes marchandifesj ce qui fait 
quelle donne fon nom au Golfe 
Perfique dont elle eft voifine. Les 
Portugais l’ont tenue quelque 
tems, mais par rufe & par force, 
ilsen furent chalfez par les Per- 
làns auec l’aide des Anglois. - 
O v g o v 1 1 n , Ville du Roy- 
aume de Bengale, fur l’vne des 
embouchures du Gange. 

P 

Pactole , Fleuue de Lydie 
dans l’Afie Mineure , qui fort du 
Tmole , &Z apres auoir arroufé la 
campagne de Sardes qu'il rend 
très fertile , fe vient rendre dans 
la riuiere d’Hermis. Les Anciens 
l’ont aufli appelle, chryforrhati 
parce que des grains d’or roulent 


dans Ion fable, Sc c’clt d’où iis 
ont crû que Crcdi s auoit tiré fes 
grandes riche (Tes. Les Poètes 
ajoutent que ce Sable doré du 
Pactole , vient de ce que Midas 
s’y étant laué y laifia le don fune- 
fte qu’il auoit reccu de Bacchus. 

Panama, Ville de l’Ilthme 
fameux qui joint les deux Amé- 
riques, fur la Mer de Sud, où 
abordent tous les vaiffeaux du 
Pérou pour y décharger leurs 
marchandifes , qui font apres 
tranfportées par terre jufqu'à 
Nombre de Bios , autre V ille fur la 
Merde Nort, pour être rechar- 
gées dans d autres nauires , &T 
conduittes en Efpagne. Cetlfth- 
fne qui fert de forte & infurmon- 
table barrière entre ces deux va- 
ftes Mers n’a que fept lieues de 
largeur à la couper droici mais 

pour 
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qui y ionr placées , il fau i faire vn 
grand détour , qui emporte vne 
journée & demie de chemin d’u- 
ne rm*r à l’autre. On propofa au- 
trefois de couper eet ifthme pour 
la commodité du commerce, &C 
pour pafïer de la Mer de Nord 
dans la Merde Sud , c’effà dire, 
aller dans le meme vaiiTeau d’Ef- 
pagne au Pérou : mais deux grans 
obffacles fe font oppofez à ce 
deffein. Le premier a cfté la pro- 
digieufe & excefîiue depenfe à 
couper fept lieues de montagnes, •< 
dont le roc eff dur, & qui auroit 
excedé les frais de la nauigation 
du Détroitdc Magellan. L’autre 
a efté la crainte qu’une Mer 
eftant beaucoup plus haute que 
l’autre vinfl: à inonder le plat pays. 
Ce fout les memes raifons qui 
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ont détourné les PuifTances Son* 
uerajnes du diflein qu’elles ons 
eu de couper aufli . l lfthme de 
Suez pour joindre la Mer rouge 
à la Mediterranée; & l’Ifthme de 
Gorinthe le moins fâcheux de 
to ( us, vû qu’il n’a pas vne lieue 
d’Allemagne de largeur. Plu- 
lieurs fe font imaginez qu’il y a vn 
Detroit au deffus de la Floride qui 
fe va joindre a la Mer de Sud vers 
la Terre de Californie, à caufe 
d’vne grande baye ou Golfe qui 
s’auance plus de trois cens lieues 
enterre, que loncftimo être ce 
qu’on, appelle communément la 
Kiuiere de Canada , ou dé Saint 
Laurens, parce qu’on n’a pu en- 
core aller au bout : mais ils ne 
font appuyez que fur de legeres 
conjectures , qui ne perfuadent 
jpas affez qu’il y ay t vn pairage de 

ce codé 
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ce cofté là. 

Panthéon , Ancien Temple 
à Rome bafti par A grippa, & ainli 
nommé, parce que les images de 
tous les Dieux yétoient dépein- 
tes , ou àcaufe de fa fleure ronde» 
qui fembloit imite rie Ciel. On 
l’appelle aujourd’huy Sainte Marie 
U Rotonde. 

Paten a, Ville fur le Gange, 
au deflus de l’endroit où il fe di- 
uife enplufieurs canaux. 

Pe gv , Grand Royaume de la 
Prefqu’lfle au delà du Gange»- 
dont le Monarque a conquis de- 
puis peu le Royaume de Siam:Se- 
lon la Relation de Vincent le 
Blanc il comprend vingt & fîx- 
Eftats ou Princes couronnez , & 
eft abondant en toutes fortes de 
fruits-, en mines d’or bc d’argent 
& en pierreries. Et s’il en faut. 



ïfo TABLE 

croire d’autres, le Roy de Pegu eft 
fi puiflant, &: fou palais eft rem- 
pli de tant de richefi'es , que la 
Pomme où on les fait monter eft 
incroyable. Mais quoy qu’il en 
fuit , des Relations plus recentes, 
nous a (Turent qu’encore que ce 
Roy ay r vn gi and pays, & que les 
Rubis en Portent, ny dans fa fuit- 
te, ny dans fa table il ne témoigné 
pas auoir de fi grans trefors. 

Perov , La plus fameufe SC 
plus riche Région de T Améri- 
que Méridionale , qui s’étend du 
Nord au Sud le long de la Mer 
Tranquille fix cens cinquante 
lieues, ou enuiron , prefque toute 
entière entre l’Equateur & le 
Tropique du Capricorne. Sa lar- 
geur eft inégale , & n’excede pas 
vingt journées de chemin. Vne 
longue chaîne de montagnes 

qu’oiî 
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qu’on nomme les Andes , qui 
court depuis l’Equateur jufques 
au détroit de Magellan, lafepare 
d’auec les parties intérieures de 
rAmerique , qui ne font pas bien 
connues; & comme elle a au 
Nord la Nouuelle Grenade, elle a 
au Sud le Royaume de Chili. 
Quelques vns veulent que le Pé- 
rou s’e tende encore au delà des 
Andes , mais le Pays n’eft ny fi 
bon,ny fi bien habite qu’entre les 
montagnes & la mer. Il eft fertile 
en beaucoup de lieux, & très bien 
peuplé , & l’on y void de grandes 
&: belles villes comme en nôtre 
Europe , dont Lima , Quito , 
Cufco font les principales. La 
première efi: maritime dans vne 
dtftance prefque égalé de l’Equa- 
teur & du Tropique d’hyver, Ar- 
cheucciié,Vüiuci'hté;ôi fejour du. 
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Vicerov j appelle autrement/#: 
Cité des Roy s , parce que c’étoir 
la demeure ordinaire des Roys 
du Pérou, & que les Yncas y te- 
noient leur Cour. La féconde eft 
affife à 15. min. de l’Equateur vers 
le Sud, ce qui fait a fiez voir que la ‘ 
Zone torride n’eft pas feulement 
habitée, mais quelle eft même 
habitée commodément. La troi- 
héme eft à 100. lieues de Lima, • 
a aufli vnc belle Vniverfité;car de- 
puis que les Efpagnols ont pref- 
que dépeuplé tous ces pays de 
leurs naturels habitans , le nom- 
bre s’en eft tellement accrû, que 
PEfpagne n’eft pas mieux fournie 
d’hommes , que les Royaumes de 
Mexiqu e & du Perçu. Enfin le 
Pérou s’ eft fur tout rendu célébré 
parfes riches mines de Pctcfi , d'où 
ilfe tire de l’or, & beaucoup 
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plus d, argent , dequoy charger 
tous les ans la ( fljtce d Efpagne. 
Cette vaj(tc ( Région fut aquiiè à 
U.Cotironaç de Cal tille par Fran- 
çois. Pizarre l’an 1515.^ ét Ataba- 
lipa dernier des Yncas en fut 
eha{îe,peu de tems apres que l’in- 
foçtuçyé.Montezume Roy de Me- 
xique fut dépouillé de fes Eftats 
par les Espagnols. 

, Pe rsi.) Grande Région de 
l’Aile entre 1 Océan , le Golfe 
Pcriîque , 1 e Tygre, la Mer Cas- 
pienne & le fleuue Indus, ayant 
de la forte pour voifins , à l’O- 
rient le Grand Mogol , à l’Occi- 
dent les Turcs, <$£ les Tartares au 
Septentrion. Elle setend du 
Couchant au Leuant 38. degr. 
& enniron 10. du Midy au Nord. 
L’intérieur du payseft fcc aride 
par le defaut des eaux i & fans d* 
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petites fources qui l’arroulenten 
des endroits , .que le Roy vend 
chèrement aux payfans , ils ne 
pourraient cultiuer la Terre. Mais 
elle eft allez fertile le long du 
Golfe Perfîque , ou elle a le ra- 
fraîchilfement de quelques riuie- 
res. C’eftoit autrefois vn grand 
Empire qui a fubfifte long tems, 
& qui apres la défaite de Darius 
fut rétabli en quelque forte par 
les Parthes.La puiliance des Per- 
fans n’cll pas entièrement abba- 
tuc , 6c fous la conduite de leurs 
Roys ils font encore allez de 
bruit dans l’Afie , 6c tiennent fer- 
me contre les Turcs les Tartares 
6c les Indiens qui les enuironnenc 
de tous codez. 

Philippines, Amas d'Ifles 
dans l’Archipelague Oriental, 
ainfi nomme'es , parce quelles fu- 
rent 
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rent conquifes par les Caftillans 
fous le regae de Philippe II. El- 
les font sfîîfes entre le 5. &. le 20. 
degre' de Latitude Septentriona- 
le, &: entre le 155. & le 170. Méri- 
dien. Magellan fut le premier 
qui les decouurit, & les deux plus 
grandes (ont les Mes de Luçon 
& de Mindanao. Elles portent 
encore le nom d’Ifles Moitiés , à 
caulede MunlU Ville de grand 
commerce à la pointe Méridio- 
nale de l lfle de Luçon. 

Pt p eli, Ville du Royaume de 
Bengale. 

Port-Vieil, ou Puerto V, iejo, 
Vilie du Pérou a vn deg. de Lati- 
tude Merid. & à vne joureee de 
Quito , fur la Mer du Sud. 

Potosi , Montagne célébré 
de la Prouince de Charcas au 
Royaume du Pérou, à deg 21. 
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min. 40. de La t. mcrid. vers le 
Tropique du Capricorne. Le 
fonds en eftfec, froid &c fterilc, <S£ 
ne produit ny fruit , ny herbe, ny 
grain , ce qui fait qu’elle manque 
dhabitans ; joint qu’encore 
qu’elle foit fous la Zone Torride, 
elle n’eft pas moins froide à caufe 
de fa hauteur, que l’Angleterre ouï 
la Flandre, toutefois la grande 
quantité d’argent qu’elle fournit 
tous les iours y attire tant de 
inonde , qu’il n’y manque rien des 
toutes les delicatefTes des Pro- 
uinces les plus fertiles. La cou- 
leur de la terre tire furie roux, ê£ 
fa forme reifemble à celle dvn, 
pauillonrond , ou d’vn pain de: 
fucre. Elle s’élcue &: furpafle en, 
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âfpre &: rude, on y peut pourtant 
monter à cheual. Son pie n’a 
guerequ’vne lieiie de circuit, 2c 
ilennaift vne petite montagne, 
que les Indiens appelaient le leu- 
ve Potozi , ou il fe trouuoit quel- 
ques métaux fans fuitte &: fans li- 
aifon ; &: c’eft aux enuirons de 
cette petite montagne que fe 
voyent les habitations des Efpa-> 
gnols, qui peuuent auoir deux 
lieues de circuit. Les Indiens 
fous le régné des Yncas n’ont 
point eu de connoifTance des mi- 
nes de Potoh, quoy qu’ils euflent 
decouuert celles de Porco , qui 
n’en font éloignées que de iix 
lieues. L’Hiftoire de cette de- 
couuerteefl: dûe au hazard ; Sc eft 
racontée au long par Acûfta dans 
fon fiiftoire des Indes. Il y a 
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quatre veines principales' dans ce 
riche roc de Potozi , dont celle 
qu’on nomme la veine riche, fou- 
ieuoit au commencement la fu- 
perficie de la terre l’efpace de 
crois cens pies de longueur, & de 
treize de largeur , elle con- 
tinuoitde la forte enterre jufqu’à 
50. & 60. Stades à hauteur d’un 
homme. Et toutes ces richefïès 
qui auoient été cachées jufques là 
à nôtre Europe, furent decouuer- 
tes fous le régné de l’Empereur 
Charles-Quinr. 

Pragv e, Ville métropolitai- 
ne du Royaume de Boheme ,fur 
la Riuiere de Molde, oui la cou- 
pc en trois ; ce qu*on nomme la 
petite, la vieille & la mutuelle 
Ville, jointes par de beaux ponts, 
&: embellies de fuperbes bafti- 
mens. 


Prvsse 
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Pr vs 5 e, Belle & grande Ré- 
gion d'Allemagne, le long de la 
Mer Balthique , où fe trouue 
lAmbre, diuifée en deux; l’vne 
qu’on appelle P/ujJè Royale , qui 
reconnoiib le Roy de Pologne, 
où font les belles villes de Dant- 
zie, d’Elbing , de Mariembourg, 
I de Culme, & de Thorn : l’autre 
qui fe nomme P rafle Dncaltr plus 
à l’Orient, qui obeït à i’Ele fleur 
I de Brandebourg, dont la capita- 
le jeft Konisberg , ou Montreal, 
ornée d’vne bonne Academie» 

' Le Terroir de i vne & de l'autre 
Prude eft très fertile , elle ne 
manque que d’habitans pour cou- 
per fes bois , &: la défricher en 
beaucoup de lieux. 

Pyp en e'e s, Longue chaîne de 
hautes Montagnes, qui atteint de 
l’Océan a la Mediterranée , 

H i- 
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fert de barrière entre îa France 
&: TEfpagnë.' La nege ne les 
quitte guère non plus que les Al- 
pes , & leur Commet eft blanc en 
Elle comme en H) uer. 

Q_. 

Qversonîtese d’Or , Ré- 
gion de la PrcCqu Lie des Indes 
au d. là du Gange , qui palTe au- 
jourd'huy Cous le nom de Malac- 
ca, enCemble auec Tille de Suma- 
tre,fameuCes jadis pour leurs mi- 
nes d’or, > 

R 
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RanqVjeri , Province du 
Royaume de Colconda, tirant au 
Nord-eft. 

Raoiconda, Ville delà 
Province de Carnatica, V ofQZ 
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Rhôn-e, L’vn des quatre prin- 
cipaux fleuries de l’Europe , qui 
fort du mont ,S. Gothard en Sui,G 
fe,au Canton d’ V ri,& apres auoif 
trauersé la Comte de Wallais ôc 
le Lac Léman , en fort à Geneue 
pour aller faire la foparation de 
la BrefTe ôc de la Sauoye, du Vi- 
yarais &c du Dauphiné, du Lan- 
guedoc ZL de îa t'rouence , ôc fo 
jette r en fui etc par trois larges 
Bouches dans la Mediterranée» 
I! arroufé dans Ton cours les Vil- 
les de Sion, Geneve, Lyon, Vien- 
ne, V alence, Avignon ôc Arles, & 
apres auoir affez fbrpenté depuis 
fa fource jufques à L' on, il court 
droit au Midy iufques à la .mer. 
C.’eft l’un des plus rapides fleuries 
du Monde , &-qui ne fe rend na- 
uigeable qu’à Seyffel, petite jour- 
née au deffous du Lac d’où i] eft 
for ti, L 
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Mer de Gennes ,& félon les An- 
ciens, Mer Liguftique. C’eft tou- 
te cette belle colle de Gennes, 
remplie de tant de Villes &: de 
Villages, qui s’étend depuis Nylfe 
julques à Liuorne. 

Rome, La plus grande Ville 
d’Italie, & des plus anciennes, 
qui s’eft vûe autrefois maître ffe- 
del’Vniuers,qui mais-ne.l’eft plus 
que des Etats du Pape, qui s’é- 
tendent depuis le Royaume de 


Vénitiens ; a/life fur le Tvbre , à 
fix lieues au delfus de fon embou- 
chûrc, & lî connue dans le Mon- 
de , qu'il n’ell pas necefïaire d’en 
pourfuiurc la deferiprion. 

S 

Sardaigne, Me du nombre* 
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auMidyde la Corfe, de forme 
Ouale>fort raboteule, & peu fer- 
tile. Elle porte tître de Royaume, 
& le Roy d’Ëfpagne à qui elle 
obeït y tient vn Vice-Roy, qui 
fait fon fejour dans Cagliari. 

Sarqv^esse, Village à deux 
lieues d’ Amadabat.v. Amadabat. 

Savoy e , Région de l'Euro- 
pe âpre &c montueufe , prefque 
toute entière dans les Alpes, en- 
tre la Comte' de Wallais , la Gref- 
fe , le Dauphine' & le Piémont. 
Ghamberry eft la Capitale , où 
fe tient le Sénat de la Prouince, 
tandis que le Duc fe tient à Turin 
auec fa.Cour.Elle a vne montagne 
dans le Fau/figny vers la fource 
de l'Arue-, qui fournit abondance 
decriftal. 

Saxe, Région ^Allemagne 
que l’Elbe trauerfe , autrefois plus 

H 4 
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étendue qu’elle ne l’eft aujouf- 
d’huy, vu qu’elle fc trouue par 
tagée entre plufieurs Ducs, dont 
le premier & le plus puiffant eft 
î’Eledteur, qui a pour voifins , à 
l'Orient lEtnpereur dans la Sile— 
fie & dans la Bolictne : à l'Occi- 
dent les Ducs de Brunfvvic & le 
Land-Grauc de Heffe : au Nord 
l’Ele&eur de Brandebourg : & 
au Midy le Duc de Bauiere <Z 
quelques petits Sounerains de 
Franconie. Le Pays eft des plus 
fertiles de l’Europe, & a déplus- 
des Mines d’argent, dontl’E.ler 
k&eur tire vn grand profit/ 

Si am, Royaume deiaPref- 
qu’Ifle de l’Inde au delà du Gan- 
ge , qui obéît au Roy de Pcgu. 

Sicile , La plus grande I f- 
le de la Mediterrance , qui forme 
yn triangle , ôc trois fameux pro- 

rqon 
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montoires , fi proche de l’Italie, 
que quelques vns croyent qu’elle 
y a cité jadis attachée , &c que le 
Détroit d’vnc petite heure de 
voile qui l’en fepare , eft l’effet 
d’un grand coup de mer. C’eft 
où fe trouuent ces deux ecueils fi 
fameux & tant chantez par les 
Poètes, Scy lie & Cary bde, que les 
matelots euitent facilement. Le 
Mont Etna, ou Mont Gibel qui 
jette des fiâmes continuelles , fe 
decouurede bien loin à caufe de 
fa prodigieufe hauteur , &: n’eft. 
pas fort éloigné de Catane fur la 
cofte Orientale. Cette Ifle a e- 
fté nommée le Grenier de Rome, 
pour fa fertilité &: l’abondance 
des grains quelle porte. C’eft vn 
Royaume lùjet de la Couronne 
d’Efpagne , & Mefiine furie Dé- 
troit eft la plus célébré defes Vil- 
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les tant pour fa grandeur Sz fa 
beaure, que poulie gracd com- 
merce des foyes quelle enuoye 
de tous codez. 

Silésie , Grande, belle & 
fertile Région d’Allemagne 
qu’arroufe l’Oder , entre la Polo- 
gne &: la Bohême qui produit a- 
bondancede grains, & qui a des 
mines. Breslavv Ville confide- 
rable eft fa capitale , tout le 
Pays obéît maintenant à l’Empe- 
reur. 

Svccadan, Riuiere dellfle 
de Bornéo, où fe trouuent quel- 
ques diamans. 

Svede, Vafte & froide Ré- 
gion du Nord , battue des Rots 
delà Mer Balthique , renom me'e 
pour fes riches Mines de cuiure, 
&r qui en a meme vue d’argent 
qu’on appelle Sjluerberg , à 20. 

lieues 
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lieues de Scockolm. Le Roy de 
Suede eft maître encore de plu- 
fieurs autres Prouinces , comme 
de l’Archeuefché de Breme,de la 
Pomeranie,de la Liuonie, de l’In- 
griedela Carclie 6c de Finland. 

S v m a t r a , L vue des plus 
grandes Ides du Monde, cou- 
chée debiais fous 1 Equateur qui 
la coupe en deux egalement , 6c 
appelle'eparles Anciens jgverfôa-* 
nefed'er. Achem eft fa ville prin- 
cipale à la pointe Septentrionale 
de rifle , 6c elle obéit à plufieurs 
Roys,dont celuy qui porte le titre 
du Roy d’Achem eft le plus con- 
fiderable. 

Svkat , ville maritime du 
Royaume deGuzerat, dans l'In- 
de au deçà du Gange , fameulè 
pour fon commerce , 6c pour l’a- 
bord des trois Nations de l’Euro- 
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pe , qui trafiquent en Afie , qui y 
tiennent chacune vn Prefident. 
T 

Ta b arc a , Petite ville fur la 
code d’Afrique, vers le Baftion de 
France, où fe pcfche le Coral. 

Ta ge , le plus beau fleuue 
d’Efpagne qui coupe par le milieu 
du Couchant au Leuant , la Ca- 
Aille nouuelle &c le Portugal. Il 
fort des montagnes voifines de 
l’Arragon , & apres auoir.arroufé 
les villes de Tolede, d’Alcantara, 
&; de Lifbonne,vn peu au defious 
de cette derniere fe jette dans 
l’Océan. Les P o êtes font fort 
vante' pour porter de loi. 

Y 

Vi s ap o v r, Royaume & ville 
de la Prefqu’lfle de l’Inde au deçà 
du Gange , à la colle Occidenta- 
le, au Nord de Goa. 

F I N. 
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